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, ce médecin qui a consacré 
, sa vie aux sidéens. La comédienne 

J voue une grande admiration à ce 
« monument canadien ». Page G 7
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, ce faux Indien qui 
prêchait pour la sauvegarde de la 
nature sauvage. Le réalisateur 
Richard Attenborough parle de cet
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À l'image de l'idéaliste intello qu'il 
incarne dans Matroni et moi, Alexis 
Martin est quelqu'un qui a réfléchi 
une fois et une autre sur la vie et 
ses mystères. « J'espère seulement 
que je ne suis pas aussi idiot que 
lui ! » lance-t-il, en baissant la tête 
pour réprimer un rire timide.

Gilles (Alexis 
Martin) et 
Guylaine 
(Guy laine 
Tremblay), 
main dans 
la main, en 
route vers 
une nuit 
insolite...
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A 35 ans. .Alexis Martin possède une feuille 
de route à faire rougir ses aînés. Depuis 
sa sortie du Consenatoire d'art drama­

tique de Montréal, en 1986. il n'a jamais chômé et 
ce n'est pas demain que ça risque d'arriver, à en 
juger par sa polyvalence et sa détermination.

D'abord homme de théâtre. .Alexis Martin fait 
tranquillement son nid au cinéma depuis quelques 
années. Après une série de petits rôles (Le party, 
Kamtina, Cosmos...), le public l'a véritablement 
découvert l'an dernier dans Un 32 août sur Ter­
re. de Denis Villeneuve. A compter de la semaine 
prochaine, il sera la vedette, avec Pierre Lebeau 
et Guylaine Tremblay, de Matroni et moi. une 
adaptation de la populaire pièce du même nom 
qu'il a écrite il y a cinq ans. Les gens de Québec 
avaient pu la voir en 97. à la salle Albert-Rousseau.

Comme sur les planches. .Alexis Martin s'est 
donné le rôle de Gilles, un étudiant en philoso­
phie imbu de sa science, et dont l'idylle avec une 
serveuse de bar l'amènera à frayer avec un caïd 
de la pègre montréalaise, le terrifiant Matroni.

La réalisation de cette tragi-comédie existen­
tielle. à la fois grave et burlesque, a été confiée à

Alexis Martin est la vedette, 
avec Pierre Lebeau et 

Guylaine Tremblay, du film 
« Matroni et moi »

un jeune réalisateur. Jean-Philippe Duval, qui si­
gne son premier long métrage, après plusieurs 
téléfilms (Soho,L’enfant des Appalarhes) et do­
cumentaires (La vie a du charme).

«J'avais le goût de travailler avec quelqu'un 
que je ne connaissais pas. qui n’avait pas de pré- 
conception de la pièce, qui arrivait vierge», 
confie Alexis Martin, au lendemain de l'avant- 
première de son film à Québec.

La transposition du récit au grand écran n'a 
pas été une entreprise de tout repos. «Avec 
Jean-Philippe, il a fallu “détricoter" la structure 
de la pièce, garder la même laine pour ensuite 
tricoter le film. Ç a été assez ardu, plus dur en 
tout cas que si nous étions partis d'un roman. » 

Sur les planches, les personnages de Matroni 
^fjt moi évoluaient dans un décor épuré. « ^la Sot

t Gobelet », au cœur d’un huis clos se déroulant 
urant une seule nuit. Le passage au cinéma im- 
osait un récit plus éclaté, que Jean-Philippe Du­
al a rU-nnmieé «il mnvpn dp miploilPS « SUmri-

ses visuelles ».
« On a illustré et mis en images tout ce qui était 

évoqué dans la pièce, comme par exemple le vol 
du camion ou la poursuite automobile, avec la 
boîte aux lettres dans le coffre du véhicule. Les 
dialogues de la pièce ont également été redistri­
bués dans des contextes différents. »

L’épuration de la pièce se retrouve davantage 
dans les extérieurs du film, où frappe l'absence de 
figurants, comme si Montréal était devenue une 
ville fantôme. « Je ne voulais pas d'un trafic de fi­
gurants. Cette approche donne à Montréal l'appa­
rence d'une ville sous une cloche de verre, comme 
si le spectateur était dans une fable. C’était notre 
façon de renouer avec la purete de la pièce. »

PAS DANS LA DENTELLE
Disciple du Nouveau Théâtre expérimental, de 

Jean-Pierre Ronfard. son mentor avec le regret­
té Robert Gravel. .Alexis Martin amène à l'écran 
son parti pris pour l'audace, dans un film qui fait 
le pari d'aborder sur un ton léger, parfois absur­
de. des notions aussi graves que l'éthique, la jus­
tice. Dieu, le combat entre le bien et le mal. « Je 
voulais faire quelque chose qui débalance, avec 
des ruptures de ton. Je crois qu'on peut faire de 
la comédie et en même temps traiter de choses 
graves. J'aime surprendre les gens. »

Comme c’était le cas dans la pièce, les dialo­
gues de Matroni et moi ne donnent pas dans la 
dentelle, avec son chapelet de sacres et de ju­
rons. Oreilles chastes s'abstenir... Son créateur 
ne s'en formalise pas. se demandant s'il ne s'agit 
pas plutôt d'une affaire de générations.

«Chez les jeunes, les sacres n'ont pas la même 
connotation religieuse que chez les plus vieux. Je 
me rappelle qu'à l'époque de la pièce, certaines 
personnes m'envoyaient des lettres à ce sujet. Je 
leur répondais : "Écoutez, ça se passe chez des 
bandits, pas chez des chirurgiens-dentistes !" 
Dans ce milieu-là, on se fout de bien parler ou 
pas. C'est étrange, parce que souvent ces mêmes 
personnes vont trouver géniaux les films de

Voir COMIQUE en G 2 ►
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LE SOLEIL JOCELYN BERNIER
Pierre Lebeau (à droite) eut iinterprete du personnage criard et surexcité de 
Matroni, truand de la pègre montréalaise, qui doit composer arec les grandes 
theories sur la justice de Gilles (Alexis Martin).

Suite de la G1

Scorsese, avec ses fuck à tout bout de 
champ. A ce que je sache, Joe Pesci et 
Robert De Niro ne sont pas des apô­
tres du bien parler... »

Le tournage do Matroni et moi n’a 
pas donné le goût à Alexis Martin de 
faire le saut derrière la caméra. Du 
moins, pas pour l’instant, glisse-t-il, en 
reconnaissant ses lacunes pour la 
technique.

Du même souffle, il dit éprouver une 
grande admiration pour les réalisa­
teurs québécois qui continuent con­
tre vents et marées. « Le grand bon­
heur au théâtre, c’est de pouvoir 
jouer trois ou quatre fois par année. 
Faire un film, c’est tellement plus la­
borieux. »

Ce qui ne l'empêche pas de travail­
ler au scénario d’un autre long métra­
ge — un drante sur fond de magouilles 
dans le monde de l’ingénierie — et 
d’entrevoir un avenir prometteur 
pour le cinéma québécois, avec tous 
ces jeunes réalisateurs qui poussent.

«Je crois qu'il faut miser sur le film 
d’auteur et faire comme les pays Scan­
dinaves qui font des choses fabuleu­
ses, même s’ils ne sont pas plus gros 
que nous. »

PAPA EN FÉVRIER
La vie personnelle d’Alexis Martin 

s’apprête à prendre un nouveau 
tournant, avec la venue de son pre­
mier enfant, en février. Un événe­
ment qu’il voit comme un moteur à la 
création.

«C’est en tout cas ce que me disent 
tous mes amis qui en ont eu (des en­

fants), ce qui m'empêche pas de me ré­
veiller parfois la nuit, en sueurs... »

L’heureux événement à venir sème 
déjà chez Alexis Martin des idées et 
des réflexions. « 11 est assez incroya­
ble que les Québécois, si féconds au­
trefois, soient devenus le peuple avec 
l’un des plus bas taux de natalité au 
monde. La société québécoise me fas­
cine, et ça tombe bien, j’habite de­
dans ! Elle est pleine de contradictions 
et de paradoxes.

« Les Québécois vivent une relation 
trouble avec leur identité, qui est 
toujours remise en question, pour- 
suit-il. On vit dans un ballottement 
perpétuel. Un Italien ne se pose pas 
de questions, il est Italien. Un .Alle­
mand est un .Allemand, c’est clair 
pour lui. Je suis persuadé que ça 
conditionne notre travail artistique 
quelque part. »
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GREY OWL
un film de Richard Attenborough
Uhomme devient ce qu’il rêve
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Le jeu 
de la vie

Grey Owl. Ce nom imagé porte en lui 
tout le discours écologique d'un pré­
curseur. Quel beau sujet de film que le 
parcours de cet Indien du Canada, de­
venu vedette internationale, dans les 
années 30, en prêchant pour la sauve­
garde de la nature sauvage ! Mais le 
nom imagé de Grey Owl désignait aus­
si un être imaginaire...

Archie Belaney. Le nom réel de ce faux 
Indien nous met sur la piste d'un impos­
teur. Il y a là matière à une belle enquê­
te, qui nous fait remonter le cours du 
temps, pour retrouver un petit .Anglais 
qui rêvait aux Peaux-Rouges...

Pourtant, Grey Ou'l, le film biogra­
phique de Richard Attenborough, ne 
s'attache ni à l’écologiste, ni à l’impos­
teur. Certes, on y apprend bien des 
choses sur Grey Owl, un peu moins sur 
.Archie Belaney, mais Attenborough 
s’attache surtout au comédien, celui 
qui avait besoin de jouer pour vivre, 
qui devait changer de personnalité 
pour devenir lui-même. Paradoxe fa­
milier à tous les comédiens, dont At­
tenborough, qui joua dans d'innom­
brables films et pièces de théâtre.

Poursuivant sa réflexion sur la 
condition du comédien, après Magic 
(1978), .4 Chorus Line (1985) et Cha­
plin (1992), Attenborough décrit cet­
te fois un homme qui, non content d’in­
carner épisodiquement un rôle de 
composition, décide de se fondre dans 
son personnage au point de gommer 
son identité première. Voilà donc un 
homme qui réalise l'ambition de tout 
comédien, en décrochant le rôle de sa 
vie. Étrange ambition, qui s'apparen­
te à une obsession...

De ce point de ntic. Grey Owl ne man­
que pas d’intérêt, encore qu'il n’exploi­
te pas à fond cette dichotomie. On at­
tend en vain la scène décisive où Archie, 
alias Grey Owl, se trouve vraiment coin­
cé entre ses deux personnalités.

Au lieu de cela, le film se contente de 
décrire avec naïveté l'histoire d'amour 
entre Grey Owl et Anahareo (.Annie Ga- 
lipeau), dans des décors d'une si gran­
de beauté (on reconnaît le lac Massawi- 
pi et la rivière Gatineau) qu'ils accapa­
rent toute l’attention. Au lieu de fouiller 
la psychologie de ce drôle de couple, 
qui dans la réalité fut loin d’être harmo­
nieux, Attenborough nous montre une 
jeune femme en train d'apprivoiser un 
hibou solitaire. La Belle et la Bête. 
Presque du Disney.

Quant au message écologique, il est 
livré sur un ton si convenu qu’il ne par­
vient pas à nous toucher. L’ensemble 
du film souffre d'un formalisme, d une 
prudence qui neutralisent l’énorme 
potentiel émotif contenu dans cette 
histoire vraie, qui demeure une éton­
nante fable moderne.

Knfermé dans de telles limites. Pier­
ce Brosnan a eu beau apprendre les se­
crets de la vie en forêt, trappant. ra­
mant, marchant en raquettes comme 
un vrai faux Indien, il ne parvient pas à 
nous convaincre entièrement. Mais 
peut-être ce charmant acteur est-il in­
capable de briser son image ? Quant à 
sa jolie compagne. Annie Galipeau, une 
vraie Mohawk de la ville, elle ne par­
vient pas à briser sa coquille... R.T.

* * (îREY OWL. Drame biographique rie Ri- 
chard Attenborough. Scenario de Htlltnm \i 
chnLion. Images rie Roger Pratt Direction artisti 
que Anthony Pratt .Avec Pierre ffmsnan. Annie 
Qahpeau, \athaniel Arrand. Vlasta tVniw. David 
For Au Inurrntien

Richard

raconte 
Grey Owl
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« Il avait l'air tellement au­
thentique, ce faux Indien qui 
déguisait son accent britan­
nique! Grey Owl m'appa­
raissait comme un géant; il 
était statuesque, absolument 
merveilleux ! »

ichard Attenborough a gardé 
un souvenir très vif de cette 

I journée de 1937 où il assista à 
une conférence de Grey Owl, à Leices­
ter. «J’étais avec mon frère David, et 
nous avons dû faire la queue pendant 
cinq heures pour obtenir des billets. 
Autour du théâtre, il y avait un bel em­
bouteillage. C’était une véritable sen­
sation, une star! Imaginez, c’était la

«À cette époque, tous 
les enfants jouaient 
aux cowboys et aux 

Indiens... Et ce 
Grey Owl faisait 
partie du jeu. »

première fois que les .Anglais pou­
vaient admirer un Peau-Rouge en 
chair et en os ! » se souvient le réalisa­
teur de Grey Owl. en entrevue.

Que ce IVau-Rouge ait eu l'habitude 
de se colorer le teint avec du henné, 
que ce supposé Métis amérindien, qui 
se disait fils d'un Apache et d'une 
Écossaise, ait été en réalité un Anglais 
de Hastings, paisible station balnéai­
re sur la Manche, cela ne pouvait en 
rien gâcher le plaisir des foules qui ac­
couraient à chacune de ses conféren­
ces, à travers l'Angleterre. Quel que 
soit leur âge. ces spectateurs étaient 
comme ces deux enfants qui ne de­
mandaient pas mieux que d'y croire. 
Que ce « sauvage » sache si bien parler 
à un public anglais ne faisait qu'ajou­
te^ à leur satisfaction.

«A cette époque, tous les enfants 
jouaient aux cowboys et aux Indiens, 
comme ceux d’aujourd'hui jouent à 
Star Wars ! Et ce Grey Owl faisait par­
tie du jeu. Il était presque trop beau 
pour être vrai ! »

Il était d’autant plus séduisant pour 
les sujets britanniques qu'il avait eu 
l’honneur d’être reçu par le roi George 
VI et sa famille, dont sa fille Élizabeth, 
la future reine. Grey Owl avait fait sen­
sation en mettant la main sur l'épaule 
du roi et en l'appelant « frère » ! Une au­
tre plume à son panache !

Attenborough, qui a été anobli de­
puis. se souvient cependant que « Grey 
Owl avait froissé quelques nobles en 
se prononçant contre leur sport tradi­
tionnel. la chasse aux renards ! »

LORD ATTENBOROUGH
Lord Attenborough of Richmond- 

Upon-James, l’endroit où il demeure 
depuis plus de 48 ans, est né en 1923 à 
Cambridge, mais il a passé son enfan­
ce à Leicester. Fils d'un directeur 
d'université, il a étudié au Royal Aca­
demy of Dramatic Art de Londres, 
dont il est devenu le président général.

Attenborough est d'abord un comé­
dien. Au théâtre, il a joué notamment 
A&nsMousetrap, d .Agatha Christie, le 
plus long succès de l'histoire sur les 
scènes londoniennes. En plus d'un 
grand nombre de pièces, il a joué dans 
une soixantaine de films, les plus ré­
cents étant Elizabeth. Jurassic l\trk 
et Le monde perdu.

En 1959, il devenait producteur indé­
pendant. Il a réalisé plusieurs films re­
marquables, dont Gandhi, en 1982, ré­
cipiendaire de huit Oscars, dont ceux 
du meilleur film et du meilleur réalisa­
teur. Après s'être intéressé au mahat­
ma. ce passionné de biographies a jeté 
son dévolu sur Chariot {Chaplin). Er­
nest Hemingway {/n Love and H'nr), 
Churchill (Young Winston). Steve Bi- 
ko (Cry Freedom), et maintenant Ar­
chibald Belaney (Grey Otrl).

Remarquons que plusieurs de ces 
messieurs font partie du monde des 
arts et des lettres. Si Archibald Bela­
ney a joué un rôle de composition di­
gne des meilleures scènes, dans la 
peau de Grey Owl. il fut aussi un écri­

vain talentueux, auteur de quelques li­
vres sur lesquels passe un pur souffle 
poétique, son plus accompli étant Ta­
ies of an Empty Cabin.

COMÉDIE, COMÉDIE
Le thème central de la filmographie 

de Richard Attenborough demeure 
l'univers du comédien .V/«^fc, l’un de 
ses films les plus significatifs, quoique 
parmi les moins connus, met en scène 
un ventriloque qui. à force de faire par­
ler sa marionnette, finit par la considé­
rer comme une vraie personne. Étran­
gement, celui qui campait le rôle, An­
thony Hopkins, mettait récemment un 
terme à sa carrière en affirmant que le 
métier d'acteur est très dangereux 
pour l'équilibre mental.

Au-delà de l'évident message écolo­
gique. Grey Owl illustre aussi le rap­
port de l'acteur avec son double fictif. 
«Vous avez absolument raison! Je 
m'étonne seulement que vous soviez 
la toute première personne à m'en 
parler ! .Archie était un grand acteur, il 
avait une présence fascinante sur scè­
ne. Il était très persuasif parce qu’il 
croyait à son message... mais aussi à 
son personnage. Il essayait de rendre 
son rôle convaincant aux yeux des au­
tres comme à ses propres yeux. Cette 
identification ne fut pas sans consé­
quences dans sa vie privée... »
Je lui demande pourquoi il a occulté 

tout l’aspect sombre du personnage, 
taisant le fait qu'Archie Belaney était 
un alcoolique qui avait parfois des ac­
cès de violence. Le film cache aussi le 
fait que jeune encore, Belaney a aban­
donné femme et enfant, ne montrant 
que sa tardive histoire d'amour avec 
une belle Indienne. Anahareo (Annie 
Galipeau). Une idylle tout à fait ro­
mantique.
«J’ai préféré m'en tenir à cette seule 

période de la vie de Belaney. la plus im­
portante. puisqu'elle marque la méta- : 
morphose de ce rude trappeur en un 
gentil protecteur des animaux. Cette 
conversion, il la doit à Anahareo ! Cet­
te période est aussi la seule où il arrê­
ta de boire. Je ne voulais pas répéter 
l’erreur de Chaplin, dans lequel 
j'abordais trop de périodes, ce qui ren­
dait le film quelque peu décousu...» ,

Richard Attenborough. Ion du 
tournage de • Grey Otrl » dans la 
région d'Ottawa. Le cinéaste a 
garde un sout enir tenace du i rai 
Grey Otrl. gu 'il at ait ru en conference 
en 1937. a Leicester. « C'était une 
l'évitable sensation, une star! 
Imaginez, c 'était la premiere fois 
que les .Anglais pout aient 
admirer un Peau-Rouge 
en chair et en os!»

Grey Owl et son 
double. Pierce
Brosnan

Indien... d'Angleterre
□ .Archibald Stansfield Belaney naît 
le 18 septembre 1888 à Hastings. Sus­
sex. .Angleterre. Son père fuit le foyer 
conjugal, et .Archie ne le verra qu’une 
ou deux fois dans sa vie. Dès l'âge de 
deux ans, Archie est élevé par ses 
deux tantes. Ada et Carry Belaney. Sa 
mère ne le visite que rarement.
□ Sous son vrai nom d'Archie Belaney. 
il arrive pour la première fois au Cana­
da. en 1906. Il travaille quelque temps

: chez Eaton's, à Montréal, mais il quitte 
: bientôt cet emploi et prend le tram 

pour le Temiscamingue. Il y rencontre 
un guide forestier. Bill Guppy, qui l'ini­
tie au trappage et à la chasse. Guppy 
emmène Archie jusqu'au lac Temaga- 

; mi et à Bear Island, où vivent des Ojib- 
way.
C'est là qu'il rencontre -Angela Egvvu- 
na. qu'il épouse en 1910. .Archie ap­
prend la langue Ojibvvay et est initié à 

i la culture indienne. Il sert de guide 
aux touristes. À l’été 1911, il aban­
donne sa femme et sa fille de quatre 
mois pour voyager dans le nord 
québécois, afin de trouver de nou- 

j veaux territoires de chasse.
□ En 1915. .Archie est envoyé au 
front à Ypres. Il est blessé et renvoyé

; en -Angleterre. Il rencontre et épouse 
i Ivy Holmes. Il l'abandonne en 1916 
j pour rentrer au Canada. Ivy ne rever­

ra jamais-Archie. Elle demandera le 
divorce en 1921.
□ En 1925, on retrouv e Grey Owl à 
Temagami, où il travaille comme 
guide au camp Wabikon. Il revoit sa 
première femme. .Angela et. en 1926, 
naît une seconde fille, Flora. A la 
même époque, il rencontre une jeune 
Mohawk de 19 ans, Gertrude 
Bernard, qu'il rebaptise .Anahareo. Il 
quitte Témagami pour de bon et s’ins­
talle avec elle près de Cabano.
□ Anahareo l'incite à abandonner la 
chasse pour gagner sa vie avec sa 
plume. Son premier texte est publié 
en 1929 dans Country Life, un maga­
zine anglais dont il deviendra collabo­
rateur régulier. Il publiera aussi des 
livres, dont The Men of the Last 
Frontier ( 1931 ) ; Pilgrims of the 
Wild (1934); Tales of an Empty 
Cabin (1936).
□ Ses écrits environnementalistes at­
tirent l'attention du Service canadien 
de la faune, qui lui fait construire une 
cabane, dans le Parc national de Ri­
ding Mountain. au Manitoba. I-e lac 
s'asséchant. Grey Owl et .Anahareo 
déménagent au lac Ajawaan. dans le 
parc l’rince .Albert, en Saskatchewan. 
Fâyé comme un fonctionnaire. Grey 
Owl reçoit dans son Beaver Ixxlgc des 
milliers de touristes et d amants de la 
nature. Avec Anahareo. il élève deux 
castors orphelins. Mais le couple se sé­
pare pour de longues périodes. Grey 
Owl désirant être seul pour écrire.
□ En 1935 et 1937, Grey Owl effectue 
des tournées triomphales en An­
gleterre pour promouvoir ses livres. Il 
donne jusqu'à trois conférences par 
jour. Il rentre au pays épuisé. Il meurt 
de pneumonie, le 13 avril 1938.
Ce n'est qu après la mort de Grey Owl 
qu'Anahareo apprendra sa véritable 
identité. t
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Comme un long fleuve tranquille
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Rüon (Jacques lïlieret) est un gagne 
misère qui ne rate pas une occasion pour 

s 'emoger une bonne rasade de rouge.

Dans la Loire d'avant la Deuxième Guerre mon­
diale. entre Lyon et Annecy, on n'avait pas besoin 
de beaucoup pour être heureux. La nature, le 
muguet, la cueillette des escargots, le bon vin, les 
amis, on vivait de l'air du temps, sans se soucier 
du lendemain.

C’est dans cette verte campagne, dépourvue 
d'antennes de télévision, de soucoupes ou d'usi­
nes, que Jean Becker nous transporte pour sa 
chronique nostalgique/.es enfants du marais, 
d'après le roman de Georges Montforez. Une œu­
vre simple sur une époque révolue, avec des per­
sonnages attachants et sympathiques.

Près d'un étang marécageux, Riton et Garris 
(Jacques Villeret et Jacques Gamblin) sont co­
pains et voisins depuis dix ans. Le premier, un 
boit-sans-spif naïf et engourdi, qui rêve encore 
au retour de sa femme chérie, ne serait rien 
sans le second. D’ailleurs, n’eut été de Riton, il 
y a longtemps que Garris se serait tiré du ma­
rais.

Ensemble, ils font des petits boulots, «chantent 
le mai » aux portes, donnent un coup de main à 
la mémé du village. « On est des gagne misère, 
mais pas des peigne-culs », dit Riton, pour qui 
l’occasion est toujours bonne pour s’envoyer une

rasade de rouge. Pas du «jus de grenouille», 
mais du bon pinard...

Riton et Garris sont amis avec Amédée, un aris­
tocrate maniéré (André Dussolier) et Pépé (Mi­
chel Serrault), un ancien du marais, parti à la 
ville pour faire fortune. Mais si l’on peut sortir un 
enfant du marais, on ne sort pas le marais de 
l'enfant...

La chronique bucolique de Jean Becker s'avè­
re fort sympathique, malgré la faiblesse de sa 
structure dramatique, greffée autour d'un 
boxeur (Eric Cantona) désireux de régler ses 
comptes avec Riton. De la même façon, quelques 
personnages secondaires manquent cruelle­
ment de personnalité, telle Isabelle Carré, en 
servante à la Jean Harlow.

Des réserves qui ne sont cependant pas suffi­
santes pour gâcher un film qui n’aspire qu’à faire 
rêver d’amour et d’amitié. Tout simplement. N.P.

* * * LES ENFANTS DU MARAIS. Comédie dramatique 
réalisée par Jean Becker. Seen.: Sebastien Japrisot, d'après le 
roman de Georges Montforez. Phot.: Jean-Marie Dregjou. Mus.: 
Pierre Bachelet. Arec Jacques Villeret (Riton J, Jacques Gamblin 
(Garris), Andre Bussolier (Amédée), Michel Serrault (Pépé), 
Isabelle Carré (Marie) et Eric Cantona (Jo i
Clap, Laurentien et Lido.

i Sardi). Ih55. Au

Le temps retrouvé
Avec « Les enfants du marais », Jean Becker 

évoque les charmes d'un monde disparu
NORMAND PROVENCHER

LE SOLEIL

Prendre le temps de prendre 
son temps. C'était le cas pour 
Philippe Noiret dans Alexan­
dre le bienheureux, c'est aussi le 
cas pour le cinéaste Jean Bec­
ker et ses Enfants du Marais.

Jean Becker n'a fait que 
trois films en 16 ans:

« L'été meurtrier »,
« Élisa » et « Les enfants 

du marais »

'SÊÈSL'M:: \C. y ■

Loin de la course folle et de la vie trépidan­
te de cette fin de siècle, le réalisateur de 
61 ans propose un temps d’arrêt avec un 
film de liberté et d’amitié, dans la Loire des an­

nées 30, sur fond de coassement des grenouilles 
et d’odeur de muguet.

En entrevue au SOLEIL, dans la véranda du 
Château Frontenac. Jean Becker affiche la séré­
nité de l’homme qui a vu et vécu. Son expérience 
— « à mon âge, vous savez, on regarde plus der­
rière que devant » — lui permet de porter un re­
gard critique sur la vie à l’aube de l’an 2000. Et 
de la trouver assez folle, merci.

« Les gens ont un peu peur les uns des autres. 
On ne se regarde plus, on ne s’intéresse plus aux 
gens, tout bonnement. La vie de quartier a dis­
paru. C’est devenu anonyme. À l’heure du fax et 
d’Internet, on ne connaît même pas le nom de son 
voisin, ni ce qu’il fait dans la vie. Les choses vont 
trop vite, l’humain a du mal à suivre. »

CHRONIQUE CAMPAGNARDE
D’où l’idée des Enfants du marais, une chro­

nique campagnarde qui cherche à retrouver les 
charmes d’un monde disparu. Un film que Bec­
ker a fait pour ses petits-enfants. « J’ai voulu leur 
montrer ce qu’était la vie à ce moment-là, leur 
apprendre qu’il y a déjà eu une époque où les 
gens prenaient le temps de vivre, trouvaient le 
bonheur dans les choses simples, savaient com­
muniquer entre eux, une manière de vivre qui 
existe de moins en moins de nos jours. »
Les enfants du marais est seulement le troi­

sième film de Becker en 16 ans, après L’été 
meurtrier et Elisa (1995). S’il ne tourne 
pas beaucoup de longs métrages, il ne se tourne 
pas les pouces pour autant. La publicité et sa so­
ciété de production occupent une grande partie 
de sa vie. Il y aussi que l'homme n’aime pas tel-
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lement s’éparpiller, mener deux ou trois projets 
de front. « J’ai besoin de vivre avec un sujet. »

Le tournage des Enfants du marais lui a per­
mis de renouer avec son grand ami et collabora­
teur, le scénariste Sébastien Japrisot, pour 
l’adaptation du livre de Georges Montforez. Il y 
avait longtemps que Becker rêvait de donner vie 
à ce roman. « Montforez est un homme très sim­
ple, très proche de la nature. Il aimait les petites 
gens, se faire des amitiés. Un esprit qui se tra­
duit dans son livre. »

À l’époque où se déroule le film, Jean Becker 
avait sept ou huit ans. Son père, le célèbre ci­
néaste Jacques Becker, l’avait envoyé chez un 
oncle, à la campagne, afin de l’éloigner de la fu­
reur de la Deuxième Guerre mondiale. «J’ai 
beaucoup goûté à cette vie dont je garde un sou­
venir magnifique. J’ai eu la chance de vivre trois 
ans de bonheur. »

AU NOM DU PÈRE
Comme c’est le cas de plusieurs enfants de pè­

res célèbres, Jean Becker a trimé dur pour se fai­
re un prénom. D’autant plus que son paternel, le 
créateur de Casque d’or, l’un des chefs-d'œuvre 
du répertoire français, ne voulait pas que son fils 
suive ses pas.

« Il en avait beaucoup bavé et il se demandait si 
j'aurais la force de subir tout ça. J’ai évidemment 
souffert du jeu des comparaisons et j'ai trouvé ça 
ingrat. Est-ce qu’un fils est obligé d’être aussi 
bon que son père? Aujourd’hui, j’ai crevé l’abcès. 
Lorsqu’il est mort, à l’âge de 53 ans, je me suis 
retrouvé très seul. Je pense souvent à lui. Avec 
mon frère (mort il y a quatre ans), il a été l’hom­
me le plus important de ma vie », glisse-t-il, une 
tristesse palpable dans le regard.

Malgré les ombres du passé et la douleur de 
voir disparaître les siens, Jean Becker aime plus 
que jamais la vie. Ses yeux s’illuminent lorsqu’il 
parle de ses quatre petits-enfants, du plaisir 
qu’il éprouve à aller au cinéma avec eux, à les 
amener à la pêche à l’île de Ré, face à La Rochel­
le, où il possède une résidence secondaire. «J’ai 
deux passions, les échecs et la pêche, des trucs 
tranquilles de pépé que je pratique depuis très 
longtemps...»

Et vos petits-enfants, comment ont-ils trouvé 
votre film, eux qui carburent comme tous les jeu­
nes au cinéma américain ?
— « À la sortie, ils étaient heureux et contents 

de l’avoir vu. Et je crois aussi qu'ils me regar­
daient différemment... »

Jakob Heym (Robin 
W illiams) incarne celui par 
qui l'espoir arrii'e, dans un 
ghetto jutf, au temps de la 

Deuxième Guerre mondiale.

L'échelle 
de Jakob

NORMAND PROVENCHER
LE SOLEIL

Il ne faudrait pas voir dans Jakob the 
Liar une façon bassement dpportu- 
niste de profiter de l’engouement pour 
La vie est belle. Malgré la similarité 
des deux scénarios, le film de Peter 
Kassovltz a lui aussi été tourné en 97, 
après avoir mijoté pendant une dizai­
ne d’années. Sa sortie a même été re­
tardée d’un an pour éviter d’entrer en 
concurrence avec le film de Benigni.

Ceci étant dit, Jakob the Liar n’offre 
rien qui permette de soutenir plus loin 
la comparaison. Autant La vie est bel­
le vibrait d’une émotion rare, autant 
l’autre laisse l’œil sec et le cœur plu­
tôt vide.

Inspirée d’un roman de Jurek Bec­
ker, déjà porté à l’écran en 1974, en Al­
lemagne de l’Est (Jakob derLïigner, 
gagnant d’un Ours d’argent à Berlin), 
cette tragi-comédie mise à fond sur la 
personnalité touche-à-tout de Robin 
Williams, qui se retrouve dans la peau 
d’un propriétaire de café par qui l’es­
poir arrive, à l’hiver 44, dans un ghet­
to juif de Pologne.

Involontairement informé par la ra­
dio de l’avance des Alliés, dans le bu­
reau d’un officier, Jakob se retrouvera 
devant un dilemme, une fois revenu 
dans le ghetto: répandre la bonne nou­
velle et redonner espoir à ses compa­
triotes, ou se taire, et ainsi éviter de 
passer pour un informateur. N’est-il 
pas sorti vivant du bureau d’un offi­
cier, malgré qu’il ait raté le couvre- 
feu?

De fil en aiguille, Jakob en viendra 
plutôt à faire croire qu’il a entendu la 
nouvelle à la radio, mais la sienne, mê­
me si la possession de l’appareil est 
punissable de la peine de mort. Com­
ment faire autrement après avoir 
constaté que l’écho d’un possible recul 
des Allemands a fait chuter le taux de 
suicide dans le ghetto, et redonner 
confiance aux jeunes qui se mettent 
soudainement à échafauder des pro­
jets, à croire en demain.

Robin Williams a beau jouir d’une 
immense cote d’amour, il lui faudra 
beaucoup plus pour accrocher le pu­
blic avec ce qui constitue son film le - 
moins inspiré depuis Being Human 
(mystérieusement disparu de la filmo­
graphie du dossier de presse...). Son 
personnage demeure à la surface des 
choses, incapable de vivre au-delà de 
l’anecdote. Sa relation inintéressante 
avec la jeune orpheline qu’il cache 
sous son toit, en est la plus belle preu­
ve. Dans ces conditions, Williams en 
est réduit à donner dans le déjà-vu, 
comme cette scène où il reprend, de fa­
çon moins hystérique il est vrai, son 
personnage d’animateur radio de 
Good Morning Vietnam.

Peter Kassovltz — le père de Ma­
thieu, à qui il donne un petit rôle dans 
son film — a lui-même vécu l’enfer des 
camps. Cette expérience tragique ne 
l’a pas empêché de livrer un film sans 
âme, qui tourne en rond pendant deux 
heures avant d’aller finir sa course 
contre le mur de notre indifférence.

Les nobles intentions étaient au ren­
dez-vous. pas le talent

* 1/2 .lAKOH THE MAIL Ommr rralisépnr 
Peter Kassoritz. Seen : Peter Kassnritz et Didier 
Decoin, d’après le roman de Jurek Becker. Phot. 
ElemerRagalgi Mus : EdwardShearmur Avec Ro 
bin Williams (Jakob), Alan Arkin (FranIJurter), 
Bob Halaban ( Koualskt ), L ici Sch reiber ( Mise ha ) 
etArmin Mueller Stahl ( Kirschhaum ). lh.U Aiur 
Galeries de la Capitale (en v.o.a. ).
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VIN COSTNER
i-LY PRESTON

Le véhicule de Tommy Lee Jones 
et Ashley Judd prend Teau de 
partout. Le scénario de nDouble 
condamnation» aussi.

« Double 
condamnation »

Selon le cinquième amendement de la 
Constitution américaine, nul ne peut 
être condamné deux fois pour le mê­
me crime. Autrement dit. si vous êtes 
accusé et incarcéré à tort pour meur­
tre, vous pouvez aller tuer en toute 
impunité, à votre sortie de prison, ce­
lui que vous avez raté la première 
fois...
Le cinéaste Bruce Beresford est par­
ti de ce point de droit pour le moins 
discutable pour construire son pre­
mier thriller en carrière. Double 
condamnation (version française 
de Double Jeopardy). En espérant 
que ce soit le seul, puisque le 
réalisateur d'origine australienne ne 
démontre rien qui rappelle l'homme 
derrière Dririny Miss Da isy 
(Oscar du meilleur film en 1989) et 
Tender Mercies.
Double condamnation est l'histoire 
d'une machination perverse, celle 
manigancée par un marchand d'œu­
vres d'art (Bruce Greenwood) pour 
faire croire à son assassinat aux 
mains de son épouse Libby (Ashley 
Judd), jeune mère bien sous 
tous les rapports.
Envoyée en prison pour six ans, à 
l’issue d’un procès expéditif, la jeu­
ne femme apprendra par hasard la 
vérité au sujet du disparu. 11 est tou­
jours vivant et habite San Francisco 
sous une nouvelle identité, avec leur 
fils de cinq ans et une 
nouvelle femme.
Une fois sa libération conditionnelle 
obtenue, Libby fera tout pour revoir 
son fils. La débrouillarde jeune fem­
me devra toutefois composer avec un 
agent de probation (Tommy Lee Jo­
nes) qui lui collera aux fesses 
jusqu’en Louisiane, pour l'empêcher 
de mettre à l’épreuve le fameux cin­
quième amendement...
Avec un scénario écrit par les mê­
mes auteurs que celui de The Rock. 
il ne faut pas s’attendre à crouler 
sous les subtilités. Dans ce qui cons­
titue son premier grand rôle à 
l'écran, Ashley Judd (vue dans/Cm 
the Girls, avec Morgan Freeman) 
fait ce qu'elle peut pour donner un 
semblant de vraisemblance à un per­
sonnage de carton pâte, que Jodie 
Foster avait refusé pour cause de 
maternité. De son côté. Tommy Lee 
Jones se contente de chausser sage­
ment les souliers de l’empêcheur de 
tourner en rond, version Fugitif. 
L'exemple parfait de la carrière sur 
le pilote automatique.
Double condamnation a toutes les 
apparences du film de commande. A 
l'exception d'une séquence tournée 
avec originalité et style — celle où 
l'héroïne apprend la vérité sur l'exis­
tence de son mari — ce film ultrapré- 
visible et sans personnalité aurait pu 
être l’œuvre du dernier cinéaste ve­
nu. Et ce n'est pas la scène du cer­
cueil. plagiée de L'homme gui rou­
lait savoir, qui va nous convaincre 
du contraire.
Vivement de revoir un Beresford plus 
inspiré. Normand Provencher

+ + DOUBLE CONDAMNATION (VF. DE 
«DOUBLE JEOPARDY»). Thriller realise 
par Bruce Beresford. SrCn band Washcrg et 
Oimgla.s Cook. Phot : Peter James Mus : .Vor 
mand Corheil Avec Ashley Judd (I.thhy ), Von mu 
Lee Jones (Traris), Bmee Greenwood (Niek) et 
Annahrth Gvsh (Angrr) Ihiô Aux Galeries de la 
Capitale. Place Charest. Lido et Sainte Fogte.n a ). 
mew di luhlfjeopa rdgmoi it. com

* * * MUMFORD. Tomedie dramatique écri­
te et réalisée par Isiwrence Kasdan. Phot Eric- 
sim Cote Mus James Seirton Howard. AverLom 
bean (Mun\ford ). Hope Davis (Srfie Crisp ). Jason 
Lee I Skip Skippcrton I. A(/rr lüssiard tLi/glet Ma 
rg Mrbonncll (Althca Bmckett). Ih.il Ga 
trrieqMcla Capitale ten uo.a ). www. mnoffiird corn
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MICHEL LOUVAIN

-odeladuIEU
y^TAMOuR

; VVwMwcohbqpmc cTMt) ^ .F .

Al 'A CCI LJ C f COWSUl II/ IA PAGi HORAIRI QL A F F I Il C ! CINIMA OU JOUHMAl

ÔTrAIS £>E pVÜb l l S I EMML S I )/ H()\’\l
**^£20* HUMEUR de Carlo Goldont

-.55* | THÉÂTRE

Lb SOLEILGrand Théâtre 
de Québec Billetterie du Grand Théâtre

643-8131 ou 1-877-643-8131

«Un film fin qui touche le coeur.»»
- L oui»• Blanchard La Journal da Montreal

«Un beau film, Carole Bouquet 
très touchante de sensibilité.»

• Valeria Latarta. Radio-Canada

«Un petit miracle de légèreté 
et d'équilibre.»• Teierama

«Depardieu est immense, comme 
peut-être il ne l’a jamais été.»

- La Nouval Obaarvataur

CAROLE BOUQUET GÉRARD DEPARDIEU CHARLES BERUNG

UN PONT 
ENTRE DEUX RIVES
unHm de GERARD DEPARDIEU et FRÉDÉRIC AUBURTIN
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Du creaieur de » Alv tBeal » & « Hie Practice » ei reaïsaieur de * Austin Powers >

Mumford (Loren Dean) est un 
psychologue au passé nébuleux, dont 

l'écoute attentùe aidera plusieurs 
patients à se prendre en main.

« Mumford »
Le Dr Mumford n’est psychologue à... 
Mumford que depuis quatre mois, 
mais il est devenu le thérapeute le 
plus populaire en ville. Parmi ses pa­
tients, une acheteuse compulsive 
malheureuse en ménage, une adoles­
cente anorexique, un jeune milliar­
daire solitaire, un pharmacien obèse 
habité par des fantasmes sexuels... 
Jeune homme au passé nébuleux — 
en fait, apprendrons-nous à mi-che­
min de l'histoire, il n'est pas celui 
qu’on croit — le Dr Mumford n'a au­
cune recette magique. Il possède seu­
lement le don à la fois rare et simple 
de savoir écouter.
Dans la lignée de The Accidentai 
Tourist et Grand Canyon, Lawrence 
Kasdan signe avec Mum ford un neu­
vième film tendre et drôle, fort réussi 
dans sa façon de peindre des person­
nages de chair et de sang, tous à la 
recherche d'un sens à leur vie. Et 
bien sûr. de l'amour.
Ce chemin le moins fréquenté, ils le 
trouveront grâce à l'approche peu or­
thodoxe du jeune psychologue, campé 
avec intelligence par Loren Dean 
(Gattaca). C’est avec une grande em­
pathie et une infinie patience qu'il les 
écoute épiloguer sur leurs problèmes, 
sans porter de jugement, n'hésitant à 
faire son travail même à l’extérieur 
de son bureau, au bar du coin ou dans 
la montagne qu’il aime fréquenter. 
L'essence de Mumford se retrouve 
dans la façon habile que possède Kas­
dan de faire naître l'humour et la ré­
flexion de situations incongrues. Fin 
observateur de la condition humaine, 
il aime jouer avec les fines tranches 
de vie de ses personnages pour mieux 
éclairer son récit et le faire avancer. 
Le procédé n'a rien de flamboyant, 
mais s'avère d'une délicate efficacité. 
Parmi la brochette d'acteurs au gé­
nérique. peu connus pour la plupart, 
on retiendra surtout Hope Davis, 
dans le rôle d'une divorcée atteinte 
du syndrome de fatigue chronique, 
et le sympathique Jason Lee. qui 
trouve ici l’occasion de montrer à la 
fois scs grandes aptitudes de comé­
dien et d'ex-champion de planche à 
roulettes. N.P
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O A L’AFFICHE ! LE CLAP
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL

Prix du public: Meilleur film canadien ^
FESTIVAL DES FILMS DU MONDE jf

«Une histoire troublante, racontée et interpretee avec une rare intensité.»
Rene Homier Roy, C'est bien meilleur le matin. Radio-Canada

*...11 y a d'excellents acteurs. ..
La mise en scene est bien menee... une oeuvre solide»

Marc-André Lussier. LA PRESSE

«. ..un film sensible et touchant ..»
Pascale Wilhelm», T V A

«Un super beau film, vraiment touchant... esthétiquement 
absolument magnifique.»

Renee-Claude Brazeau. CKAC

•C'est une espece de thriller psychologique tout a fait passionnant et 
admirablement interprète. Il faut absolument voir 

Souvenirs intimes de Jean Beaudin.»
Francine Laurendeau. A ( écran de Radio Canada

«.. un film troublant, charge de reflexions, orchestre a la fois comme 
un thriller psychologique et une partition musicale.»

Louise Blanchard. Le Journal de Montreal

•Souvenirs intimes est un hlm solide, une porte sur l'espoir.»
Paul Joutant Montreal ce son Radio Canada
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«...on sort du cinéma avec bonheur 
et tendresse... il y a du bonheur 

dans ce film là.»
Valeria Letarle C'EST BIEN MEILLEUR LE MATIN.

«La poésie du bonheur... succulent.»
- LE FIGARO

«Un délice.»
• LE FIGAROSCOPE

Christian FECHNER

Jacques Jacques André ' Michel
VILLÈRET GAMBLIN DUSSOLIER ,T SERRAULT
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la liberté d’être heureux.
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« HHHH ! Brillant et intrigant ! »
Denise Martel - Journal de Québec

« L’un des meilleurs films... des dernières années ! »
Normand Provencher - Le Soleil

« Réminiscence des meilleurs films 
de Jean-Claude Lauzon ! »

Brendan Kelly - Variety
•X.

« Un film extraordinaire ! »
Bertrand Tavernier
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Mais ou sont 
les stars?

Les touristes français, 
c’est bien connu, a- 
dorent Québec. Les 
vedettes et réalisateurs 

français itou, encore faut- 
il qu’ils acceptent de quit­
ter la rue Sainte-Catherine 
et l’hôtel Westin Mont- 
Royal.

La semaine dernière, je 
vous glissais un mot sur la 
décision de Sandrine Bon- 
naire de laisser la promo­
tion du filmier Ouest dans 
la «capitale nationale» au 
réalisateur Régis Wargnier. 
un chic bonhomme. L’actri­
ce, qu’on disait épuisée, 
avait choisi de demeurer à 
Montréal.

Cinq jours plus tard, c’é­
tait au tour du comédien 
Jacques Villeret de passer 
un lapin à la presse de Qué­
bec, pour le film Les en­
fants du marais.

Dans son cas, la raison de 
son absence tient à des mo­
tifs plus délicats, que vous 
apprendrez un de ces jours 
dans les magazines à potins 
Gala ou Voici. C’est le réali­
sateur Jean Becker qui 
s’est chargé, seul comme un 
brave homme, du sendee 
après-vente à Québec.

Ce ne sont pas des cas iso­
lés. À la mi-décembre, l’an 
dernier, la réalisatrice et co­
médienne Nicole Garcia, 
également au bord de l’é­
puisement d’après la ru­
meur, avait fait faux bond 
aux journalistes et au pu­
blic, à l’avant-première de 
son film Place Vendôme.

Et pas plus tard qu’il y a 
un mois, à l’ouverture du 
Festival international du 
film de Québec, Bertrand 
Tavernier brillait par son 
absence. C’est à son pro­
ducteur, un monsieur très 
connu dans sa famille, 
qu’est revenu l’honneur de 
parler au public du très 
beau film Ça commence 
aujourd’hui...

Tavernier était venu la 
veille rencontrer la presse 
de Québec. Des engage­
ments l’avaient toutefois 
forcé à repartir le jour mê­
me. Le patron du FIFQ, Ser­
ge Losique, savait pourtant 
depuis des mois que son 
long métrage serait présen­
té en lever de rideau du Fes­
tival. Depuis le mois de mai, 
en tout cas, alors que j’avais 
appris la nouvelle de sa 
bouche même.

Reste à savoir si Bertrand 
Tavernier le savait, lui...

Caprice de star ou simple 
concours de circonstance, 
toujours est-il qu’il y a sou­
vent un os lorsque vient le 
temps de déplacer à Québec 
des personnalités du ciné­
ma français. La valse-hési­
tation sur l’air de « Viendra, 
viendra pas. viendra, vien­
dra pas» finit par tomber 
sur les nerfs, surtout lors­
que vous avez un journal à 
mettre en boîte.

Les distributeurs québé­
cois marchent sur des œufs 
dans ce dossier. Ils jurent 
qu’ils font des pieds et des 
mains pour que les vedettes 
se déplacent jusqu’à Qué­
bec, mais que la frénésie 
médiatique montréalaise a 
souvent raison de la bonne 
volonté de leurs prestigieux 
visiteurs.

Il y a quelques années, il 
était exceptionnel qu’un 
gros nom du cinéma fran­
çais se déplace jusqu’à Qué­

bec. C’est arrivé avec Thier- 
ry Lhermitte pour Un in­
dien dans la ville. A titre 
de producteur, il avait toute­
fois une raison supplémen­
taire de le faire. L’an der­
nier, le réalisateur du/>û^r 
de cons, Francis Veber, a- 
vait adoré son séjour chez 
nous.

Cette opération charme 
n’est pas gratuite. Des dis­
tributeurs comme Alliance 
ou Lions Gates peuvent dé­
penser jusqu’à 30 000$ en 
billets d’avion, chambres 
d’hôtel, repas, transport et 
petites douceurs pour faire 
venir au Québec, pour deux 
ou trois jours, une vedette 
et son réalisateur.

A la suite de la disparition 
du Festival international du 
film français à Québec — 
qui s’en souvient? — Paris 
avait décidé de donner un 
coup de pouce.

Unifrance, l’organisme 
chargé de la promotion du 
cinéma français à l’étran­
ger, rembourse maintenant 
aux distributeurs québé­
cois 70°/o du billet d’avion 
Montréal-Paris des vedettes 
en tournée de promotion 
chez nous. Avec, à la clé, la 
condition de venir à Qué­
bec.
Il semble bien que le mes­

sage d’Unifrance ne passe 
pas chez tout le monde, 
dont Sandrine Bonnaire et 
Nicole Garcia.

Les vedettes ont un ryth­
me infernal d’entrevues dès 
qu’elles débarquent à 
l’aéroport. Tous les médias 
se les arrachent, même les 
journaux étudiants et les 
radios communautaires. 
Pas fous, les distributeurs 
veulent rentabiliser au 
maximum leur investisse­
ment et se débrouillent pour 
qu’on parle de leur film par­
tout.

Ça fait partie de la^ome, 
vous allez dire, mais quel­
ques vedettes finissent par 
avoir la langue à terre et re­
noncent à venir faire la 
belle à Québec. Les distri­
buteurs auraient peut-être 
avantage à les ménager 
s’ils veulent se rendre 
jusqu'au Château Fronte­
nac.

D’un autre côté, la presse 
de Québec a aussi ses torts. 
Les journalistes réclament 
des têtes connues à se met­
tre sous le calepin et le mi­
cro, mais il suffit que la star 
attendue leur fausse com­
pagnie pour qu’ils considè­
rent aussitôt le réalisateur 
du film comme du menu fre­
tin.

Une entrevue avec Régis 
Wargnier? Avec Jean Bec­
ker? Voyons, ça ne dit rien 
à personne, c'est pas assez 
vendeur, diront quelques 
collègues. Vendredi der­
nier, le réalisateur des En­
fants du marais a donné 
seulement quatre entre­
vues. Où étaient les journa­
listes? Partis prendre leur 
Bovril ?

Comme si Becker, le fils 
de Jacques, n’avait rien à 
dire, qu'il était une co­
quille vide, que le film, 
c’était seulement la vedet­
te et pas lui. Un peu de pro­
fessionnalisme, les amis, 
et vous pourrez ensuite 
vous exciter le pompon la 
prochaine fois qu'un gros 
nom restera caché au Wes­
tin Mdnt-Roval.

HORS CHAMP
LE SOLEIL
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Les «Top 10» hollywoodien
Le dernier numéro de la revue Studio dévoile le 
palmarès des personnalités les mieux cotées 
dans l’industrie du film américain. Chez les ac­
teurs, la plus haute marche du podium est occu­
pée par Tom Hanks, encadré de Tom Cruise et 
de Mel Gibson. Suivent dans l’ordre : Harrison 
Ford, Jim Carrey, Leonardo DiCaprio, John TYa- 
volta. Robin Williams, Nicolas C age et Will 
Smith. Tout ee beau monde est en mesure de ré­
clamer et d'obtenir environ 20 millions $ par film. 
Chez les actrices, pas de surprise avec Julia Ro­
berts en tête de peloton, à la suite des succès es­
tivaux te Nothing HUI et La mariée est en fui­
te. Sandra Bullock et Jodie Foster sont les plus 
proches prétendantes au trône. La liste est com­
plétée par Meg Ryan, Demi Moore, Michelle 
ITeiffer, Cameron Diaz, Sigourney Weav er, Nico­
le Kidman et Catherine Zeta-Jones.
Steven Spielberg est (évidemment) le réalisa­
teur numéro un, suivi de George Lucas, James 
Cameron, Robert Zemeckis, Ron Howard, Barry 
Sonnenfeld, Roland Emmerich, John Woo, John 
Lasseter et, en dixième place, ex aequo, les frè­
res Family et Wachowski.

PHOTOS ARCHIVES LE SOLEIL

7bm Banks et Steven 
Spielberg, en tête du « Top 10» 
de l'acteur et du réalisateur 
les mieux cotés d'Hollywood.

Québec plein 
écran
La comédienne québécoise 
Lucie Laurier, qui tente de 
percer à Hollywood, a son 
nom au générique teMum- 
ford, dans le rôle éclair de 
la «jolie colocataire» du Dr 
Mumford (Loren Dean). Ou­
vrez l’œil et le bon, car c’est 
l'affaire d’une seconde ou deux. Un autre Qué­
bécois, Normand Corbeil, signe la musique du 
thriller Ztof/ô/c condamnation, de Bruce Be- 
resford. Tout ça en attendant la participation de 
l’ex-journaliste de Québec, Frank Fontaine, 
dans Ihe Bone Collector, avec Denzel Washing­
ton, qui devrait prendre l’affiche en octobre 
sous le titre français Le désosseurl

«Projet Blair» 2?
Au cinéma, une idée payante fait toujours du 
chemin. C’est le cas du Projet Blair, le film sur­
prise de l’été. Dt1 passage au Festival du film de 
l’Atlantique, cette semaine, les producteurs Ro­
bin Cowie et Gregg Hale ont indiqué qu’ils envi­
sageaient de tourner un « prequel » à leur déjà 
célèbre film d’horreur. Le récit remonterait à 
l’origine du mystérieux mythe de la sorcière 
Blair, vers les années 1780. Les deux produc­
teurs, qui ont déjà avancé l’idée d’une suite à 
leur film, considèrent la Nouvelle-Écosse ou le 
Nouveau-Brunswick eomme lieux de tournage.

Jamais sans ma pub
Règle générale, on se passerait volontiers de la 
publicité avant les films. On rechigne moins lors­
que la réclame est de qualité, comme celle des 
producteurs de lait du Québec, «Jamais sans 
mon lait ». Sur l'air do C’est ma rie, d'Adamo, on 
assiste à l’évolution d'un beau bébé blond jusqu'à 
l’âge adulte. Une pub tout en blanc, évidemment. 
Pour ceux qui no veulent absolument rien savoir 
des pubs au cinoche, sachez que le Lido de Lévis 
est le seul cinéma de la région à ne pas en pré­
senter. Heureux gens de la Rive-Sud...

La porte, les mouches I
Dans la Belgique profonde, un journaliste de faits 
divers, en mal de notoriété et d'argent, décide un 
bon matin que son fils aura son nom dans le livre 
des records Guinness. Pas n’importe lequel : celui 
du plus grand nombre d’ouvertures et de ferme­
tures d’une porte en 24 heures. Quelque 40000 
fois ! C’est le sujet de la marrante comédie Les 
conrogeurs attendent, l’une des agréables sur­
prises du dernier Festival de Cannes, i^e réalisa­
teur Benoît Mariage viendra présenter son film, 
le 26 octobre, à 20 h, au Musée du Québec, dans le 
cadre des échanges culturels entre les villes de 
Québec et de Namur. L'entrée sera gratuite.

Spice girl en vidéo...
Cindy Cinnamon, vous connaissez ? Moi non plus. 
Du moins jusqu'à ce quelle se foute à poil à la ca­
serne des pompiers de la rue Saint-Jean, pour les 
besoins d'une vidéo olé-olé. L'affaire avait fait 
grand bruit dans les journaux, dont le Kalama­
zoo Herald Madame Cinnamon, alias «Miss Bo­
dy Beautiful QucIeoc», lancera mardi cette fa­
meuse vidéo. En plus de la caserne de pompiers, 
on peut y voir la madame retrousser sa jupe sur 
les marches de la Basilique Sainto-Anne-de- 
Beaupré. dans les ru(>s du Vieux-Québec et à l’en­
trée d'un.. cimetière L’Office du tourisme de Qué- 
hec tient à signaler qu'il n'a rien à voir là-dedans

Frank Fontaine: 
un rôle dans «Le 

désosseur» !
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COLLABORATION SRËClALC ANDRÉ PICHETTE

Marina Orsini, juste avant son départ pour l'Afrique où elle entreprend le tournage de * Dr Lucilie ». « Des projets qui nous 
font chavirer, il faut être franc, il n'y en a pas à tous les coins de rue. Celui-là, ça a été un coup de foudre total. »

Médecine
du cœur

Marina Orsini sur les traces de Lucille Teasdale
LAURA-JULIE PERREAULT LE SOLEIL

MONTRÉAL—Marina Orsini n'oubliera jamais son premier 
contact avec la chirurgienne Lucille Teasdale. C'était en 1995, 
lors d'un gala pour amasser des fonds pour la recherche sur 
le sida. « Elle avait fait une capsule vidéo, ça m'avait beau­
coup touchée », se rappelle la comédienne. À l'époque, l'hé­
roïque docteure se battait contre ce virus fatal qu'elle avait 
contracté en opérant ses patients.

Quelque temps plus tard, la pro­
ductrice Francine Dallaire a- 
vait approché la comédienne 

pour lui demander d’incarner la chi- 
rurgienne québécoise, fondatrice avec 
son mari, Piero Conti, de l’hôpital 
St. Mary’s-Lacor, en Ouganda. Cet hô­
pital est toujours ouvert aujourd’hui 
dans ce pays déchiré par un intermi­
nable conflit.

Selon Francine Allaire, Marina Orsini 
était la seule qui pouvait rendre justice

à Lucilie Teasdale La comédienne avait 
accepté le rôle tout de suite.

Trois ans ont passé depuis. Trois 
ans d’attente. Lucilie Teasdale est dé­
cédée en Italie entre-temps. «J’étais 
supposée aller la voir. Mais le projet a 
changé souvent de mains et qa ne s’est 
pas fait ». résume l’interprète, encore 
déçue de ne pas avoir rencontre cette 
femme de passion.

En trois ans, le projet est passé du 
format de télésérie à celui d’un télé­
film. muni d’un budget de 4,ti mil­
lions S. Il devait originalement être 
tourné en français. Il sera réalisé com­
plètement en anglais. « En Ouganda, 
les gens parlent anglais. L’Afrique du 
Sud est un pays anglophone, c’était 
plus simple de le faire* ainsi », préc isait 
la productrice lors de la conférence de 
presse. L’Ouganda, où pullulent enco­
re les mines antipersonnel, n’est pas 
l’endroit rêvé pour une équipe de tour- 
nafB

Trilingues. Marina Orsini et Massi­
mo (îhini, l’acteur italien qui interpré­
tera Piero Conti, doubleront leur pro­
pres voix en français et en italien pour 
les deux autres versions du téléfilm.

TÊTE-À-TÊTE AVEC CONTI
Au moment où vous lisez ces lignes, 

Marina Orsini est déjà en .Afrique du 
Sud, en compagnie du vrai Piero Con­
ti, qui lui raconte à coups d’anecdotes 
« le tourbillon d’énergie » qu’a été Lu­
cille Teasdale, l’étudiante tenace qu’il 
avait rencontrée sur les bancs d’école 
dans un Québec des années 50, qui ne 
croyait pas que les femmes pouvaient 
aussi être chirurgiennes.
«J’avais déjà rencontré Piero lors du 

lancement de la biographie de Lucilie 
(Un rêve pour la rie. de Michel .Arse­
nault). Nous nous sommes \tis à quel­
ques reprises et nous avons toujours 
eu de bons contacts. » L’histoire d’a­
mour de ces deux médecins visionnai­
res « dépasse la fiction », convient la 
comédienne montréalaise.

« Nous avons besoin de voir la vie de 
gens comme Piero et Lucilie. Sans tou­
jours parler d’héroïsme, c’est bien 
d’entendre parler de gens qui se tra­
cent une ligne de vie hors de l’ordinai­
re, qui vivent de leur passion », com­
mentait Marina Orsini deux jours 
avant son départ pour Johannesburg.

Elle ne cachait pas que le cœur lui 
battait très fort à l’idée de cette gran­
de aventure de deux mois en terre 
africaine. «Tout me fait peur. C’est un 
grand personnage. En plus d’être une 
femme qui a existé, c’est un monu­
ment canadien. Mais le procédé de tra­
vail est le même. »

Déjà familière avec le milieu hospita­
lier puisqu'elle a joué une chirurgien­
ne dans Urgences. Marina Orsini s’est 
dernièrement replongée dans les sal­
les d'opération pour se rafraîchir la 
mémoire. « Plus je m’approche du dé­
but du tournage, moins j’ai peur. Je me 
sens prête. »

Camper une personne reelle. compor­
te ses enjeux, avoue l’actrice, habituée 
des premiers rôles depuis son appari­
tion au petit écran dans les années 80, 
sous les traits de la Suzie Ijunbert de 
Laure et compte

«C’est un couteau à deux tran­
chants. Ça peut créer une tension car 
on veut être à la hauteur de toutes les 
attentes. Je ne veux pas recréer le ca­
ractère de Lucilie de toutes pièces. 
J’ai la chance d’avoir beaucoup d'in-

Marina Orsini rêvait 
depuis longtemps 

d'incarner cette femme 
qui a consacré^sa vie 

aux personnes 
atteintes du sida

formation sur le personnage mais je 
veux jouer avec mon cœur ».

Et son cœur, Marina Orsini l’a immer­
gé tout entier dans ce projet dès les 
premiers balbutiements, à l’époque où 
Roger Trappier devait produire la té­
lésérie. « Des projets qui nous font cha­
virer, il faut être franc, il n’y en a pas à 
tous les coins de rue. Celui-là. ça a été 
un coup de foudre total. C’est vraiment 
un labour of love pour tous ceux qui 
sont impliqués», soutient-elle.

Si elle est la seule actrice québécoi­
se qui apparaîtra dans ce téléfilm, une 
équipe bien d’ici Ta suivie dans 
l’avion. George Mihalka (Scoop, 
Ornertà) assumera la réalisation. Ro­
bert Forsyth (Due South) a écrit le 
scénario. Les producteurs Francine 
.Allaire et .André Picard (Le Polock) 
sont aussi du voyage. Une bonne par­
tie de la distribution sera sélectionnée 
en .Afrique du Sud.

DIFFUSÉ À L'AUTOMNE
Au Québec, c’est TVA qui diffusera le 

produit final l’automne prochain.
Le téléfilm sera aussi présenté aux 

quatre coins du monde et servira à 
amasser des fonds pour l’hôpital du 
couple Teasdale-Conti. Marina Orsini 
se dit déjà prête à déployer beaucoup 
d’énergie pour cette campagne de fi­
nancement.

Mais pour les deux prochains mois, 
elle se concentrera uniquement sur 
son interprétation Ae Dr Lucilie. Sa 
tendre moitié, Serge Postigo, ira lui 
rendre visite.

«Au retour, on verra bien », dit la co­
médienne, presque insouciante.

L’hiver prochain, Marina Orsini pa­
raîtra au grand écran dans la version 
cinématographique Av?, Muses Orphe­
lines. Sa voix nourrira l’histoire de La 
petite fille aux allumettes, les per­
sonnages Aes Ailes du dragon de Ca­
nal-Famille et le deuxième tome de 
l’encyclopédie racontée. Pour une fille 
sans projets...
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Vivez une expérience 
cinématographique ultime
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Un joli voyage
Une fois par année, 

un radio-canadien 
me cherche des 
poux pour me fermer le cla­

pet. A défaut, pour me dis­
créditer. C’est devenu une 
tradition. Cet automne, 
c’est la gangde.J/<V//É/.s- qui 
s’en est chargée. En y 
consacrant toute une émis­
sion. Sujet principal : invi­
ter un journaliste en voya­
ge, c’est une façon de 
s'acheter une couverture 
de presse. Sujet secondai­
re: une conférence de pres­
se est un événement public 
où les participants ne peu­
vent se soustraire à la cu­
riosité d'un kodak.

Deux excellents sujets. A 
condition que ceux qui run- 
nent le show soient des vir­
tuoses. Médias étant une 
voie de garage pour une 
poignée de has been qui at­
tendent l’heure de la retrai­
te. pas de solos éblouis­
sants à attendre d’eux. Et 
ce n’est pas l’avocat appelé 
à la rescousse, un certain 
Mare-André Blanchard, qui 
a changé le cours des cho­
ses. Le jeune maître a beau 
se dire spécialisé dans le 
droit de l’information, il a 
encore des croûtes à man­
ger avant d’apprendre aux 
vieux singes à faire des gri­
maces.

Inviter un journaliste en 
voyage, est-ce une façon de 
s’acheter une couverture de 
presse ? Au banc des accu­
sés, le réseau TVA. Qui a in­
vité trois chroniqueurs de 
télévision en Jordanie, cet 
été, pour couvrir le tourna­
ge des Forges de désert. J’y 
étais. Ce fut un joli voyage, 
croyez-moi !

Avais-je des comptes à 
rendre à Radio-Canada sur 
une activité professionnelle 
organisée par TVA? Pan­
toute.

Prétendre que TVA s’est 
acheté une couverture 
sous-entend que j’en avais 
une à vendre. Je ne sais pas 
comment m’sieur Blan­
chard appelle ça, mais, 
dans mon livre à moi, ça 
porte un nom : diffamation, 
l’arfaitement, diffamation.

Incapable de démontrer 
que les chroniqueurs de té­
lévision sont des pourris qui 
ont bradé leurs services en 
échange d’un plat de len­
tilles sur les bords de la mer 
Morte, Médias a tenté de 
s'en sortir avec une pirouet­
te. Je cite l’animatrice. Line 
Pagé : « Si le voyage en Jor­
danie n’avait pas été gra­
tuit, aucun des trois jour­
naux n’aurait envoyé un re­
porter couvrir l’événement, 
l’ourlant LE SOLEIL appar­
tient au groupe Hollingcr. 
qui a déclaré un bénéfice 
net de 111 millions S en 
1998, Le Journal de Mont­
réal appartient à Québécor, 
qui avait un bénéfice net de 
172 millions$, et Lfl Presse. 
à Power Corporation, qui a 
affiché un bénéfice de

420 millions S la même an­
née. »

Ça, c’est ce qu’on appelle 
un sophisme. C’est très laid, 
intellectuellement parlant, 
mais ça frappe l'imagina­
tion. Pif. paf ! Moi aussi je 
suis capable de jouer cette 
game-là. Allons-y.

— prémisse majeure : Hol- 
linger. Québécor et Power 
ont engrangé 703 millions S 
de profits et embauché 
84 479 personnes ;

— prémisse mineure : Ot­
tawa octroie une subven­
tion annuelle de 869 mil­
lions S à Radio-Canada;

— conséquence : le profit 
généré par le travail des 
84479 employés des trois 
plus importants groupes de 
presse au pays ne suffirait 
pas à couvrir la seule sub­
vention annuelle de Radio- 
Canada.

Mon vieux prof de philo ne 
serait pas fier de moi, mais 
convenez que c’est impres­
sionnant. n’est-ce pas? En 
tout cas, ça donne à réflé­
chir...

Pas question de s’arrêter 
en si bon chemin, je conti­
nue. La seconde partie de 
l'émission portait sur un su­
jet d'une importance vitale : 
une conférence de presse 
est-elle une activité publi­
que? Si c’est le cas, les par­
ticipants ne peuvent exiger 
de ne pas être filmés par un 
kodak.

Je cite encore Line Pagé :
« Par définition, une confé­
rence de presse, c’est pu­
blic. » .Affirmation que cor­
robore l’avocat de Radio- 
Canada: «Là, on est dans 
un lieu a priori privé mais 
qui devient un lieu public 
parce qu’on invite des re­
présentants du public en 
général, qui sont les journa­
listes, même si c’est une in­
vitation qui est un peu plus 
circonscrite, on n’invite pas 
monsieur et madame Tout- 
le-Monde, mais on invite des 
gens, des journalistes. »

Méchant galimatias qui 
cherche à signifier qu'une 
conférence de presse est un 
événement public, point fi­
nal. Ce en quoi, je suis tout 
à fait d’accord.

Le 4 janvier, un lundi, per­
sonne n'a le goût de se re­
mettre au boulot. Ce jour-là, 
pourtant, BBM a la mauvai­
se idée de publier les résul­
tats de son sondage d’au­
tomne. Radio-Canada con­
voque une conférence de 
presse pour commenter tout 
ça, mais en interdit l’accès à 
la journaliste de TVA, Pas­
cale Wilhelmy. Plus tard, 
c’est au tour de TVA de cal­
ler les médias sur le même 
sujet. Une journaliste de Fta- 
dio-Canada. Danièle Levas­
seur. s’y présente et couvre 
l'événement.

.Alors, M' Blanchard, une 
conférence de presse, c'est 
public ou c’est privé? Ça dé­
pend dos jours et des en­
droits. hein !

LES CHOIX 
DU JOUR
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Absurde au menu
Attablez-vous ! Après 
Crash. Télé-Québec 
présente en primeur un 
autre film du réalisateur 
David Cronenberg, Le fes­
tin nu (NakedLunch), gag­
nant de sept génies à Toron­
to en 1992. Un extermina­
teur ayant accidentellement 
tué sa femme se retrouve 
dans un pays imaginaire où 
évoluent d’étranges créa­
tures. Une adaptation d’un roman de \\ iiliam S. Bur­
roughs où prime l’absurde. Cinéma : Le festin nu. Télé- 
Québec à 21 h.

Hockey : dernière période ?
Début de la nouvelle saison de hockey, peut-être une des 
dernières à être diffusées à Radio-Canada, au dire même de 
la direction, l’auditoire ayant chuté de façon significative 
depuis quelques années. I\)ur inaugurer la saison, les 
Canadiens affrontent les Maple Leafs de Toronto La soirée 
du hockey Maison Export à Radio-Canada. Kadhv-C anada à 
19 h.

La veuve, la coupable
Si vous avez manqué la sitcom américaine Dream On 
mardi, voici la chance de vous reprendre. Ce soir, Martin 
tente de convaincre une veuve de publier son histoire t ra­
gique: son mari, sa mère et ses quatre caniches ont été 
sauvagement assassinés. Tout en séduisant la dame, Mar­
tin découv re qu’il est peut-être devant la meurtrière... 
Dream On. Télé-Québec à 23h03.

DIMANCHE 

La Guerre froide
Bernard Derome anime la première d’une série de 24 re­
portages, portant sur la Guerre froide, qui a opposé les 
États-Unis et l’Union soviétique, de la fin de la Seconde 
Guerre mondiale au début des années 90. Une série am­
bitieuse de CNN, la plus complète jamais réalisée sur ce 
conflit : 500 entrevues, 1500 heures de films d’archives et 
1000 heures de tournage dans plus de 30 pays. Le premier 
reportage, intitulé Les camarades, couvre les années 1917 
à 1945, antérieures à la Guerre froide. .Alliés contre Hitler, 
les États-Unis et l’Union soviétique voient leur harmonie 
dissolue à la fin de la Deuxième Guerre. Les États-Unis 
dévoilent alors au monde une arme invincible, la bombe 
atomique. Grands reportages, RDI à 20 h.

Bill Lee (Peter Belter) ren­
contre un Mugwamp dans 

• Lefestin nu».

PC
Jean-Louis Millette, homme de théâtre.

Hommage à Jean-Louis Millette
Les hommages, bien mérités, pleuvent pour Jean-Louis 
Millette, décédé mercredi dernier. TV5 présente en redif­
fusion l'émission La tournée du Grand Dur, alors que le 
comédien était l'invité de Stéphane Le Duc en 1997. On y 
voit entre autres Jean-Louis Millette partager un repas au 
restaurant avec Daniel Pinard, un ami personnel. Télé- 
Québec présente tout de suite après un documentaire 
composé d’extraits d’entrevues et de documents 
d’archives sur ce monument du théâtre québécois. René 
Richard Cyr anime. La tournée du Grand Duc. TV5 à 18 h et 
Jean-Louis Millette, le funambule. Télé-Québec à 19 h.

Tori Amos à New York
Tori Amos, l’artiste du mois d’octobre à MusiquePlus, se 
donne en spectacle. Transportons-nous au Madison 
Square Gardon à New York, où la chanteuse interprète les 
succès tirés de ses trois albums, dans un spectacle dédié 
aux femmes victimes d'abus Tbri Amos : Lire à .V«r York, 
MusiquePlus à 16h30.
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Cette année vivez la magie du 3e Millénaire à Walt Disney World
Du 4 au 29 octobre 1999, notez l'attrait du jour diffusé entre 7h et 9h et I7h et I9h du lundi au vendredi, 
inscrivez-vous au 670-9070, soyez visités par Vincent Bérubé, recevez un certificat-cadeau de restaurant, des 
cassettes vidéo et devenez finalistes pour ;

(j^qr^ts^e^World Resort
f EN FLORIDE

Célébrons le futur main dans la main

A GAGNER :
Us 15 et 19 octobre
Un voyage pour quatre 
personnes à Walt Disney World 
vol, hébergement, accès aux 
sites et argent Disney inclus. 107.5 fm

www.rock-detente.com
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Une aventure interactive en dessins animés
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YVES THERRIEN LE SOLEIL

Vous connaissez déjà les CD-ROMO, mais certaine­
ment pas le BD-ROM. C’est avec ce jeu de mots que 
la compagnie De Marque, de Sainte-Foy, vient de 
lancer au Marché international du multimédia (M1M) un 

concept d’aventure en dessins animés sur CD.
Le premier titre de la série, Pol et Frigo - mais où dia­

ble est donc Frigo ? raconte l’histoire de Pol, l’ours polai­
re, et de Frigo, le pingouin, deux amis qui s’empoisonnent 
l'existence à qui mieux mieux.

Dans cette aventure, il faut donc retrouver Frigo en se 
promenant un peu partout dans le monde. Après les anima­
tions d’ouverture, on découvre la carte du monde et des 
lieux où commencer la recherche. Sous la carte, les icônes 
permettent d’obtenir de l’aide (la banane), de modifier le 
curseur (Pol), un retour à la carte (mappemonde), l’île de 
la connaissance (île), le Ciné-Frigo (igloo).

Il s’agit de visiter les différents pays pour connaître les 
animaux qui s’y trouvent. En clique sur le point d’interro­
gation sur la carte, l’utilisateur commence par lire une ban­
de dessinée. 11 doit aussi découvrir les deux cubes de glace 
qui s’y cache afin de visionner les films dans au Ciné-Fri­
go. Par la suite, une fenêtre donne les caractéristiques de 
l'animal découvert. Pour lire tout le texte, il faut bouger le 
curseur de haut en bas jusqu’à ce qu’il se change en flèche. 
Il y a une narration qui met en contexte la rencontre de Pol 
et de l'animal et une petite animation sur son mode de vie. 
Tout ça prend la forme d’un dessin animé.

Une fois les découvertes complétées, il s’agit de passer 
par l’île de la connaissance pour répondre aux questions 
du vieux sage. Une séquence de cinq bonnes réponses per­

met de reconstruire l’île mystérieuse qui permettra à Pol 
de s’asseoir sur le coussin du savoir et de trouver où se ca­
che Frigo.

Dans l’ensemble, le disque est bien fait, les animations 
sont intéressantes et nombreuses. C’est une bonne idée de 
partir à l’aventure pour apprendre à connaître les ani­
maux. Les enfants s’amuseront.

Évaluation : ★ ★ ★ ★
Disque hybride MAC/PC. Configuration minimale: MAC Power PC, systè­
me 7.5. Si Mo de mémoire rire. PC Pentium 166Mhz. Hindous 95. 9S ou 
VT, Si Mo de mémoire rire. Écran i56 couleurs, lecteur SX. Éditeur: De 
Marque. Prix suggéré: iOt. Distributeur: Québec-Lirres.

Un dictionnaire bilingue
Le bureau de la traduction du gouvernement canadien 

vient de lancer la version électronique de son dictionnaire 
Termium anglais-français qui contient plus de trois 
millions de termes et d’appellations, des définitions, des 
exemples et des observations.

L'installation complète du logiciel propose des outils d’ai­
de à la rédaction : le guide du rédacteur, le Canadian Style 
et le lexique analogique.

Lorsque le logiciel est lancé, l’écran est divisé en trois fe­
nêtres. La première, à la gauche de l’écran, permet d’effec­
tuer une recherche, de consulter les fiches ou les termes en 
anglais ou en français. Les deux fenêtres à la droite don­
nent, d’une part, le nombre de fiches trouvées et, d’autre 
part, la définition du terme, un exemple de phrase et la 
source des renseignements. Peu importe le terme ou la fi­
che consultée, l'affichage des définitions se fait en français

et en anglais avec la traduction correspondante. La recher­
che peut se faire avec un seul mot ou avec un groupe de 
mots en utilisant la fonction des opérateurs booléens.

Les outils d'aide à la rédaction peuvent être consultés de 
manière autonome sans avoir besoin de lancer lermium. 
Le lexique offre différentes utilisations pour un terme an­
glais ou français. The Canadian Style, comme le guide du 
rédacteur, offre des trucs de rédactions, donne des exem­
ples sur divers sujet comme les guillemets, la ponctuation, 
la féminisation, les noms géographiques. En quelque sor­
te, c’est presque une grammaire. On peut aussi faire des 
recherches dans le contenu du document.

(Mur bénéficier de la rapidité des fonctions de recherche, 
il est préférable d’installer le logiciel sur un appareil assez 
puissant, sinon les résultats tardent à s’afficher. Dans 1 en­
semble, le logiciel est bien conçu et facile à utiliser. Cepen­
dant, à cause de son coût et de sa spécialisation, il ne 
s’adresse pas à la majorité des gens.

Évaluation: ★★★
Disque PC. Configuration minimale: PC 4S6DX6S ou Pentium 90. Hin­
dous 95 ou XT, J 6 Mo de mémoire rire, de 10 a 10 Mo d 'espace libre sur le 
disque, écran i56 couleurs, lecteur double vitesse, imprimante Éditeur : 
Traraux public et Services gouvernementaux Canada, bureau de la Ira 
duction. Prix suggéré: 3951 (individuel) t. Distributeur Termium. I-S00- 
TERMIIM, (819) 997-9727, bureau®tpsgc.gc.ca.

YThenien @lesoleil. corn

@ Consultez le site Internet du SOLEIL qui vous offre un accès interactif aux 
archives de la chronique d’Yves Thérrien et trouvez l'information dont vous 
avez besoin
http://www.lesoleil.eoin/cdrom/

http://www.lesoleil.eoin/cdrom/
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MUSÉE DU QUÉBEC ::

Concert Couperin

KARINA G A U V I N . SOPRANO 
__________MICHAEL McMAHON. PIANISTE
En ét ho à l'exposition Kofts réciUl (le chansons franvaises du \1\ siècle (icuwvs 
de Chausson. Debussy. Massenet. Poulenc et Salle) Le dimanche 3 octobre, à 
14 h. 7 $ I \inis du Musée et étudiants '> $)

ATELIERS DIMANCHE FAMILLE
Mlidll tir loulrui. Le dimanche 3 octobre, à 13 h et 15 h. Gratuit laissez-passer 
requis ti-13-3377.

CONFÉRENCE
trlUIrn kop*. un jitl*lr ru itilsr aiei mm Inuits. Pw VNonlqne LeMaw ("I- 
laboratrlee au Musée Félicien Kops de Namur Le mercredi 6 octobre, à 19 h 30. 
Graluil Collaboration du ministère tirs kclations Inlrmatlonaleu du Quétun

ECONOMUSÉE

MUSÉE 0e LlA^eiLLF

Fascinant et familial
[ • Vin de miel • Boutique cadeau» '

• Satan abeille > Entree gratuite

8862. bout. Sainte-Anne. Château-Richer :
Tel 824-4411 www musee abeille qc ca ;|

ans et plus 2 25$ 6 à 16 ans 2$ moins de 6 ans gra­
tuit familles 7$

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER BREBEUF. 175
rue de l'Espinay Site de I Hivernage de Jacques Cartier en 
1535-36 Tous les tours de I3h A I6h visite guidee de la 
Grande Hermine de la maison longue et du jardin 
amenndiens Dégustation de lannedda Adm 3$ 7$ 
famille Sentiers pour piétons et cyclistes Int 648-4038

CENTRE 0 INTERPRETATION DE LA CÔTE DE BEAUPRE
Moulin du Petit-Pre 7007 av Royale. Château-Richer 
Lieu de diffusion du patrimoine du berceau du Quebec 
rural Maquettes euposition visite guidee avec anima­
teurs en costumes dépoque Tous les jours de tOh à 
17h Adm 2$. 1$ 6 à 14 ans Int 824-3677 Jusqu'au 11 
octobre

CONFÉRENCE «L'ART DU XX* SIÈCLE»
l.r Canada : rntiioll tir itirdlln lion i>oui la Irautir d'art. Par Main L.koursièrr 
sergent détective, chargé des enquêtes sur les oeuvres d'art au service de Police de 
la C L M Le vendredi 8 et le samedi 9 octobre, à 14 h. 7 $ ( \mis du Musée et 
étudianLs : 3$).

PARC DES CHAMPS DE BATAILLE plaines d Abraham 
Site des grandes batailles de 1759-1760 entre Français et 
Britanniques Visite guidée par autobus audioguide 
maquette, hlm expositions centre d interpretation, 
lardm Jeanne d'Arc cadran solaire sentiers pédestres, 
terrain des sports Casse-croûte, aires de pique-nique. 
Inl 649-6157 ou 648-4071

LES AVANT-OPÉRAS
l.'llallrimr à \litn tir kosslnl. I rtli- cosfétence animi-c par IrftM Briaaoa mii'i- 
coktgue. sera ponctuée d'exlrails d'un vidéo de l'Opéra de Stutt«.irt M* Thérèse 
Jobln donnera également un entretien à l'occasion du 23' anniversaire du décès de 
son mari, Raoul Jobln. Le samedi 2 octobre, à 19h 30. I3$ : ti-13-3377

Renseignements : 643-2150 www mdq org
Le Musée du Quebec est subventionne par le ministère de la Culture et des Communications du Québec

ACTIVITÉS SOCIALES Demain, a 10h, déjeuner-rencontre au Moe's Deli & Bar 
3121. rue Hochelaga Sainte-Foy Information: 872-0730

VISITE GUIDEE DES FORTIFICATIONS avec un guide- 
interprète Dépan à 15h tous les lours au kiosque 
Frontenac sur la terrasse Dufferm Duree 90 min Coût 
t0$/adulte 7 50S aine et étudiant. Int 648-7016

MAISON FRANÇOIS XAVIER GARNEAU 14 rue Saint 
Flavien Québec Maison historique (1862). de style néo­
classique. meublée et ammee Ouverte pour des visites 
guidées du mer au dim à 13h, I4h, 15h. t6h et I7h. 
Adm 5S, 3$ pour les moms de 12 ans. gratuit pour les 
moins de 5 ans Int 692-2240

mm
CINÉMA

«Les chiffres indiquent la valeur artistique. (2) remar­
quable; (3) très bon; (4) bon; (5) moyen; (6) pauvre. Les 
cotes sont fournies par l'Office des communications 
sociales; elles peuvent différer de celles des critiques du 
SOLEIL.

CINÉPLEX CHAREST (529-9745 ou 9746) Romance ()
12h30, 14h45, 16h50. 19h10. 21h30 (18 ans). 
Stigmates (5) f3h25.16h, t9h ,21h40 (13 ans). Flic ou 
voleur () 13h15. 18h50 (G). Les portes de l'esprit (4) 
15h35, 21h (13 ans). Grey Owl (5) vt 14h. 16h30, 
19h20, 21h50 (G). Double condamnation () 12h40. f5h. 
17h20. 19h40, 22h (G) Trois rois () 13h45, 16h15. 
18h40. 21h25 (13 ans) Beauté américaine (3) 13h. 
15h45, 18h30, 21h15 (13 ans). Mystère. Alaska () 
12h50,15h25,18h20, 20h50 (G). Adm. 5.99$; 17 ans et 
moins/âge d’or: 3,50$. Matinées: lun. au jeu, 2,99$; ven. 
sam. dim,, 3,75$. Mar. Mer. 2,99$.

CLAP (650-CLAP). *Ça commence aujourd'hui (3)
14h50, 19h30 (G) *Les enfants du marais () 12h30, 
14h45, 17h, 19h25. 21h40 (G). *Est-0uest () 12h, 
14h20, 16h40, 19h, 21h20 (G). *Posl mortem (4) 
14h05. 18h, 21h45 (13 ans). wSouvenirs intimes (5) 
12h20,17h10, 22h (13 ans) *Un pont entre deux rives 
(5) 12h10. 16h, 19h50 (G). Adm 6.50$. wPrimeurs: 
8,50$ ven. au dim. après 18h, 14 ans et moins et plus de 
50 ans: 5,50$, mar. et mer.: 5$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455). Mumtord ()
v.o.a. 21h55 (13 ans). Jakob the Liar () v.oa 13020, 
16015, 19020 (G) Le sixième sens (4) 13h, 15035, 
19010, 21045 (13 ans) Mystère, Alaska () v.f. 12050, 
14h, 15025,16045,190,19025. 21035, 220 (G) Beauté 
américaine (3) 13035, 16035, 19035, 22010 j13 ans). 
Doubla condamnation () 12050. 13030. 15020. 16030, 
190,19030, 21040, 220 (G). Trois rois () 13010, 13045. 
16010, 16050, 19015, 19040, 21050, 22015 (13 ans). 
Romance () 13025, 160, 19025, 21045 (18 ans . 
Stigmates (5) vt 13015, 15040, 190, 21030 (13 ans). 
Grey Owl (5) v.f. 13010. 16020,19020, 21055 (G)

LAURENTIEN (622-1077). Flic ou voleur (6) 12005. 
13030, 14010, 15040, 16020, 18010, 19015. 20040, 
21030 (13 ans) Les portes de l'esprit («) 13010,13050. 
15050, 16030. 18045. 19020, 21005, 21040 (13 ans). 
Au-delà du jeu et de l'amour () 12020, 15015, 18005. 
210 (G), Star Wars: La menace fantôme (4) 12030. 
15030, 18030, 21020 (G) Les yeux grand fermés (2) 
130, 16010, 200 (13 ans; Souvenirs intimes (5) 120, 
14030, 180, 20030 (13 ans) Three Kings () v.o.a.

12035, 15020, 18040, 21015 (13 ans) Est-Ouest ()
12050.15035.190, 21045 (G) Les enfants du marais () 
12010,14050,18050, 21035 (G). Le treizième guerrier 
(4) 12015. 14040, 18015, 20050 (13 ans). Adm. 8,75$, 
65 ans et plus/moins de 14 ans 5.25$ Sam. dim. avant 
180: 6.50$. Mar. Mer. 5,25$.

LIDO (837-0234) Double condamnation () Lun Jeu
130, 190. 21030. Sam. Dim. 130, 15030. 190, 21030. 
Mar Mer 190. 21030 (G) Flic ou voleur (6) Lun. Jeu. 
130 190. 21030 Sam. Dim. 130. 15030, 190. 21030. 
Mar Mer 190, 21030 (G). Stigmates (5) Lun. Jeu. 130, 
190, 21030. Sam. Dim. Mar. Mer 190, 21030 (13 ans). 
Trois rois () Lun. Jeu. 130. 190, 21030. Sam. Dim. 130, 
15030. 190, 21030. Mar Mer. 190, 21030 (13 ans). Le 
sixième sens (4) Lun. Jeu. 130.190, 21030. Sam. Dim
130.15030.190. 21030. Mar Mer 190. 21030 (13 ans). 
Les enfants du marais () Lun Jeu 130, 190, 21030. 
Sam. Dim 130. 15030, 190. 21030. Mar. Mer 190. 
21030 (G) Au-delà du jeu et de Tamour () Sam. Dim 
Lun. Jeu. 130, 18045 Mar. Mer. 18045 (G). Les portes 
de l'esprit (4) Lun. Mar. Mer. Jeu. 21030. Sam. Dim 
15030, 21030 (13 ans) Dudley le maladroit (5) Sam 
Dim. 130,15030 (G) Adm Matinées et lun. au mer: 6S 
12 ans et moins (sauf film coté 13 ans et plus) et 65 ans 
et plus: 3,50$: ieudi 4$. 12 ans et moins el 65 ans et 
plus: 3$. Ven. Sam. Dim. en soirée: 8,50$.

SAINTE-FOY (656-0592). Grey Owl (5) v.o.a Lun. à jeu. 
190, 21030, Sam. Dim. 13030. 190. 21030 (G) Le six­
ième sens (4) Lun. à ieu. 19025, 21050. Sam. Dim. 
13050, 19025, 21050. il3 ans) Double Jeopardy () 
voa Ven. Lun. à jeu. 19015, 21040 Sam. Dim. 13040, 
19015, 21040 (G).

ALOUETTE, Saint-Raymond (418 337-2465). Double 
condamnation () Sam. 200 Dim. à jeu. 19030 (G). 
Cannabis 101 (5) Sam 20015. Dim à jeu. 19045 (13 
ans). Adm. 7,25$; 13 à 19 ans et âge d'or: 5,25$; 12 ans 
et moins: 3,50$. Mar. Mer. 5$; 12 ans et moins: 3.50$.

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG. À 140 Les ani­
maux des tropiques Suce Bon-Pasteur, à 140 Les ani­
maux venimeux. Entrée libre

CINÉ-NÉPÉRIOIRE
LES MATINÉES DU GRAND THÉÂTRE. Le mercredi 6 
octobre à 140 Shakespeare et Juliette de John 
Madden -Sur le plus orand écran en ville». Salle Louis- 
Fréchette du Grand théâtre. Adm. 8$.

SOUPER AMICAL pour personnes libres qui désirent 
faire des, rencontres (regroupées selon trois groupes 
d âges). À 190. Hôtel Plaza Québec Réservation requise 
628-2892

SOIRÉE DANSANTE avec l'ensemble Samt-Gelais À 200 
à la salle La Sablière. 150, rue Bertrand Entrée: 6$, inclu­
ant un léger goûter. Int 666-9883.

LE CLUB DE DANSE SOCIALE DE ST-AUGUSTIN. Soirée 
de danse sociale avec la Disco Prélude au Complexe 
municipal de St-Augustm. 200 route de Fossambault. 
Thème de la soirée: les pommes Entrée $7 ($4 mem­
bres.) Int Roger Rochette Tél.: 878-2133

SOIRÉE DE DANSE SOCIALE ET DE LIGNE avec 
orchestre 20030 Club les Généraux de Ville Vamer, 401, 
av. Pruneau Coût: 7$ (membres: 5$). Tél.: 527-1421

LES FILLES D'ISABELLE DE SAINT-HENRI. Soirée de 
danse de ligne et de groupe, à 20030, à la salle 5 de l'aré- 
na de Saint-Henri, avec l'orchestre Guay, lof 882-2886

SOUPER DANSE RENCONTRE OU 6 À 9. le samedi pour 
les gens seuls de 35 ans et plus. A 180. Motel Carillon, 
salle Ste-Foy, boul. Laurier. Int Gary 622-4749.

CLUB SOCIAL DES 9 Soirée de danses sociales et de 
ligne. À 20030 au sous-sol de l'église St-Pie X, 1735,25e 
Rue. Adm. (avec goûter): 8$; 6$ membre, lof. 626-0388

SOIRÉE DANSANTE Disco Fascination À 20030. Centre 
Ulric-Turcotte. 35. Vachon. Beauport. Int 666-1652

ÂGE D’OR SAINT-ÉTIENNE.. Soirée dansante avec 
l'orchestre La clé dansante, A 20030, l aréna Bruno- 
Verret. Entrée: 5$.

COCKTAIL BÉNÉFICE MIXTE au profit des œuvres chari­
tables des Chevaliers de Colomb du 4e degré de 
l'Assemblée Cardinal Louis-Nazaire Bégin A 190 Saint- 
Romuald. Coût: 30$. Int. 682-6292. 889-0308.

ODYSSÉE POUR ELLES. Demain, à 11030, visite des 
galeries à Baie-Saint-Paul. Souper sur place. Rés. Lucie 
667-4835.

VEUFS ET VEUVES 50 ANS ET PLUS. Brunch demain à 
10030 à l'Hôtel Motel Québec Ion, 7175, boul. Hamel. 
Int 681-369 ou 658-4932

«6 Â 8» pour gens seuls (35 à 55 ans) animé par Claire 
Savard Pub Saint-Olivier. Plaza Provancher, Cap-Rouge

CLUB IMPRÉVU Déieuner-rencontre pour gens libres 
30-45 ans Dimanche à 100 au restaurant Ulysse et 
Pénélope. 2520, chemin Ste-Foy. Int: 683-0272.

PERSONNES LIBRES Déjeuner le dimanche 3 9030 au 
Pub Edward. 824, boul. Charest Est. Int. 666-1958

CLUB DE MARCHE DE BEAUPORT Demain, à 100, au 
Carrefour Beauport (stationnement Zellers).

VERT L'AVENTURE PLEIN AIR Danse énergique au 
Studio 690 690. Grande-Allée Demain: randonnée 
pédestre à Cap-aux-Oies, Charlevoix. Int 687-2396

SUES NA1URELS
LES SEPT CHUTES (10 km à Lest de la station Mont 
Sainte-Anne, au 4520. av. Royale. St-Ferréol-les-Neiges) 
Tous les jours de 100 à 170. Barrage et centrale 
hydroélectrique en opération avec centre d'interpréta­
tion. visites guidées, sentiers pédestres, belvédères, 
casse-croûte piste d'hébertisme Brunch-concert tous 
ies dimanches Adm. famille (2 adultes, 3 enfants) 17$. 
18 ans et plus: 6.50$; 65 ans et plus 5.50$. 17 ans et 
plus: 5$; 6 à 17 ans:-4$. Rés. 826-3139 ou 1 877 
7CHUTES Partiellement accessible aux handicapés.

PARC DES CHAMPS-DE-BATAILLE. Plaines d Abraham 
108 hectares de plaines et vallons fleuris, boisés et 
gazonnés. Jardin Jeanne d'Arc, calendrier floral, 
mosaïques au pied des monuments Patins à roues 
alignées, marche, logging vélo, football, soccer. Casse- 
croûte, aires de pique-nique. Int. 649-6157 ou 648-4071.

RÉSERVE NATIONALE DE FAUNE DU CAP TOURMENTE
Observation des grandes oies des neiges en compagnie 
de naturalistes tous les jours jusqu au 31 octobre. 18 
kilomètres de sentiers pédestres et un tout nouveau 
belvédère au sommet du cap Tourmente. Aires de pique- 
nique. restauration légère. Tarification 5$. 4$ étudiants, 
gratuit 12 ans et moins. Inlormation: (418) 827-4591.

SITES HISIOMDUES
CENTRE D INTERPRÉTATION DU VIEUX-PORT-DE- 
OUEBEC 100. Saint-André. Tous les jours 130 à 170. 
Visite guidée et animée du port de Québec au 19e siècle. 
Du jeu au dim Coût: 6$: 5$. 12 à 17 ans. Int.: 648-3300. 
Expositions et photos anciennes. Adm. 3$; élud. el 65

SAFARI D OBSERVATION DE L ORIGNAL eudi au lundi 
de 60 à 10030 ou au crépuscule, de 14030 19030 Au 
parc de la Jacques-Cartier, secteurs à l'Épaule et 
Sautauriski Départ au camp Devlm. à 2.5 km au nord du 
camp Mercier, route 175 Nord Tarif 20$. avec héberge­
ment une nuit 45$ Int. (418) 848-5680

LE VILUGE DES DÉFRICHEURS 3821, route 204 Saint- 
Prosper. Beauce-Sud Tous les jours de 9030 à 16030 
Int (418) 594-6009 Centre dïnterpretation composé de 
14 bâtiments anciens. Exposition thématique "Contes et 
légendes beauceronnes». Adm 6.95$. 6.50$ âge d'or; 
3.50 ados; moins de 6 ans. gratuit

MARAIS DU NORD (Lac Saint-Charles) Randonnées 
guidées en canot Rabaska Observation commentée de la 
faune et la flore Tous les samedis et dim. à 10030. 
12030. 14030 Coût: 6$, 2$ enfants. 15$ (2 adultes. 2 
enfants). Int. 849-4985. Jusqu'au 10 oct

FESTIVAL DES COULEURS DU MONT-SAINTE-ANNE
Activités pour la famille concerts, jonglerie, magie et 
trampoline, maquillage pour entants, carrousel de 
poneys, compétitions diverses, symposium de sculpture 
a la Galerie d art Mont-Sainte-Anne. Int. 827-1871, poste 
308 ou 320.

(publicité)

Mt DIMENSIONDANS l

Rencontre dans la 
^ 3' DIMENSION en 3D

TÈjy Tous les jours 100,120,140,160

rtl-V • “••jx Sur ,a pfete des Éléphants
I f1lTous les jours 110. 130.150

° »•»■«>■ PROGRAMME DOUBLE
En journée de 100 a 150 et en soiree 170.190, 210.

Réservations sur cartes VISA 
et MASTER CARD 627-4688 
(frais de service en sus)
RENSEIGNEMENTS 
627-IMAX, 1 800 643-IMAX

IMAX
Il T H t A T R i

-------------- A Québec —

L’ÉCRAN CINÉMA

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

Au-delà du jeu et de 
l'amour

Drame sentimental Sam Raimi Kevin Costner
Kelly Preston

En route pour lancer un match parfait, un lanceur sur le déclin fait le bilan de sa vie sentimentale. Drame
romantico-sportlf teinté d'une nostalgie touchante. Bonnes séquences de jeu. Prévisible mais efficace. (N P.)

*★★1/2 Général 2h17

Beauté américaine Comédie dramatique Sam Mandes Kevin Spacey
Annette Bening

Portrait d'une famille de banlieue au bord de l'éclatement. Premier film du metteur en scène de théâtre Sam
Mendes Gagnant du Prix du public au Festival de Toronto.

— 13 ans 2h02

Ça commence aujour­
d'hui

Drame social Bertrand Tavernier Philippe Torreton
Maria Pitarresi

Dans un village défavorisé du nord de la France, un directeur de maternelle se bat pour donner un semblant d éduca­
tion à son petit monde. Un docu-drame touchant, tourné la main sur le cœur. Excellent Philippe Torreton (N P)

★ ★★★ Général 1h58

Double condamnation Thriller Bruce Beresford Tommy Lee Jones
Ashley Judd

Emprisonnée injustement pour le supposé meurtre de son mari, une jeune femme part à sa recherche, une fois
libérée Thriller conventionnel et prévisible Personnages simplistes et sans substance Du déjà vu mille fois (N P)

★ ★ Général 1h45

Dudley le maladroit Comédie Hugh Wilson Brendan Fraser 
Allred Molina

Un personnage sans scrupules prend malhonnêtement le contrôle d'une petite bourgade de l'Ouest canadien
Un officier naïf et maladroit, de la Gendarmerie royale, garde à l'œil ce filou.

— Géne.al 1h15

Entants du marais (Les) Comédie dramatique Jean Becker Jacques Gamblin
Jacques Villeret

Chronique campagnarde et nostalgique sur la vie d'un groupe d amis, dans la Loire des années 30 Personnages
attachants Œuvre toute en simplicité Structure dramatique assez légère. (N.)P)

★ ★★ Général 1h55

Est-Ouest Drame historique Régis Wargnier Sandrine Bonnaire
Oleg Menchikov

Répondant, en 1946, à l'appel de Staline aux émigrés russes, un couple rentre en URSS. Le rideau de fer
retombe alors sur eux. Touchante fresque des grands sentiments Superbes Bonnalre et Menchikov. (N.P.)

★ ★★★ Général 2h

Flic ou voleur Comédie policière Les Mayfield Martin Lawrence
Luke Wilson

À sa sortie de prison, un voleur se fait passer pour un flic afin de récupérer un diamant caché dans un poste
de police Lawrence cabotin à souhait. Pour les nostalgiques du «Flic de Beverly Hills». (N.P)

**1/2 Général 1h35

Grey Owl Drame biographique
Richard
Attenborough

Pierce Brosnan
Annie Galipeau

Un Anglais se fait passer pour un Indien d'Amérique et devient défenseur de l'environnement Une biographie
trop sage, bien en dessous du personnage. (RT ).

Général 1h58

Jakob the Liar Drame Peter Kassovitz Robin Williams
Alan Arkin

Dans un guetto juif, en 1944. un homme redonne espoir à ses pairs en faisant croire à de faux bulletins de nou­
velles sur l'avance des Alliés. Récit sans âme, dépourvu d’émotion. On est très loin de La vie est belle. (N.P)

* 1/2 Général 1h54

Mumtord Comédie Lawrence Kasdan Loren Dean
Hope Davis

Dans une petite ville, un psychologue au passé douteux bouleverse la vie de ses patients par son approche
peu orthodoxe. Fine observation des mœurs humaines. Tendre et drôle. Acteurs inspirés En v.o.a. (N.P.)

Général 1h51

Mystère, Alasita Comédie dramatique Jay Roach Russel Crowe
Hank Azaria

Les dirigeants de la LNH organisent un match promotionnel opposant les Rangers de New York aux joueurs 
locaux de Mystère, une petite ville d’Alaska

— Général 1h58

Portes de l'esprit (Les) Drame fantastique David Koepp Kevin Bacon
Kathryn Erbe

Après avoir été soumis à une séance d'hypnose, un homme est victime d'hallucinations reliées à un drame horri­
ble survenu dans sa demeure. Intrigue assez bien menée. Personnages plutôt primaires (N P)

**1/2 13 ans 1h40

Post Mortem Drame Louis Bélanger Sylvie Moreau
Gabriel Arcand

Une mère monoparentale en quête d'une vie meilleure rencontre, dans des circonstances morbides, un 
employé d'une morgue L'un des meilleurs premiers films québécois des dernières années Récit Inspiré. (N.P)

*★*1/2 13 ans 1h32

Rencontre dans la 3e 
dimension

Documentaire Ben Stassen Stuart Rankin
Elvira

Dans un laboratoire, un professeur explique l'histoire des films en trois dimensions Bel outil de promotion
pour le cinéma 3D Quelques séquences impressionnantes Récit un pea redondant (N P)

Général 45 min.

Romance Drame de mœurs Catherine Breillat Caroline Ducey 
Sagamore Stevenin

Insatisfaite de l'indifférence de son amant, une femme se lance dans une quête frénétique d'expériences sex­
uelles Le film par qui le scandale est arrivé à Paris Propos existentiel plutôt laborieux Scènes chocs (N P.)

**1/2 18 ans 1h35

Sixième sens (Le)
Thriller psy­
chologique

Night Shyamalan Haley Joel Osment
Bruce Willis

Un psychologue pour enfants tente de percer le secret d'un jeune garçon terrifié par la visite de fantômes
Suspense très réussi A donner froid dans le dos (M M )

***'* 13 ans 1h54

Souvenirs intimes
Drame psy­
chologique

Jean Beaudin James Hyndman
Pascale Bussières

Un artiste peintre cloué à un fauteuil roulant est hanté par le retour d une mysténeuse jeune femme Du réalisateur
de Being at home with Claude. Thnller psychologique qui manque de mordant Jeu inégal des comédiens (N P)

** 13 ans 1h58

Star Wars: La menace 
fantAmo

Science fiction George Lucas Liam Neeson
Ewan McGregor

Pour élargir sa domination sur le commerce galactique, la Fédération veut prendre le contrôle de la planète
Naboo Tour de force de technologie cinématographique Personnages sans originalité Réalisation terne (E M )

Général 2h02

Stigmates Drame fantastique
Rupert
Wamwnght

Patricia Arquette 
Gabriel Byrne

Le Vatican délègue un prêtre pour enquêter sur le cas d'une jeune femme victime de stigmates, à l'image du
Christ sur la Croix Un sous-Exorciste version fin de siècle Un sutet prometteur gâché par sa superficialité (N P)

13 ans 1h42

Sur la piste des 
éléphpntf fTAfrique

Documentaire Michael Caulfield —
Documentaire en Imax sur les mœurs des éléphants d'Afrique Les pachydermes filmés comme vous ne les avez
jamais vus Spectaculaire, instructif et apaisant (N P)

★ * * * Général 40 min.

Treizième guerrier (Le) Drame d'aventures John McTieman Antonio Banderas 
Vladimir Kulich

Envoyé comme ambassadeur en Asie mineure, un homme se (Oint à douze guerriers afin de porter secours à des
villageois terrorisés par une horde de barbares cannibales

— 13 ans 1h40

Trois rois Comédie dramatique David O. Russell
George Clooney
Mark Wahlberg

Après la Guerre du Golfe, trois soldats de l'armée américaine partent en Irak, à la recherche d un trésor de lin­
gots d'or Du réalisateur de Flirting with Disaster — 13 ans 1h55

Un pont entre deux 
rives

Drame de mœurs
Gérard Depardieu
Frédéric Auburtin

Carole Bouquet 
Gérard Depardieu

Dans la Normandie des années 60. une femme mariée a une liaison avec un ingénieur de passage dans la
région Un triangle amoureux sage et gentil Interprétation plutôt molle de Bouquet et Charles Betting (N P)

** Général 1h32

Yeux grands fermés 
(Les)

Drame psy­
chologique

Stanley Kubrick Nicole Kidman
Tom Cruise

Un médecin se laisse aller i d étranges débauches nocturnes après que sa femme lui a avoué avoir fantasmé
sur un inconnu Film posthume du regretté Stanley Kubnck. Envoûtant et obsédant (N P.)

* * * * 13 ans 2fi20

*l'appreciattnn dr» film* ref rwi/Awe par trie Mamull (ÊM), Mpfrnr MnOmn (RM.). Krgit IWmHan (K.r.) rt Snrmaad 
Prvimchrr (S.P.) Compilation par ( hrintinr Hrllrmarr
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